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. ~9Pr du jouma1 .les PétlOleuse~, il y a depuis plus ~::-:: 
'~~~:~~ne éq\iÏpe,de ,réd~tion. qui pr8n~ en charg~, :::~; ,_ 

. ~,. a~~~~;~,e$,,~_è$ fen1~~s, les artiçles ga-.~~ 
~á:.~~m~t .,~ou~;~;t-~}~e~ler num~, ánaus ~:::: 
'ae$~::;*r'~" ~èá:J~~9~á,,~~ˆViOh~ !:=f 

',~. "7OSSièJ:$f,,~uAe~Sêrie: d~a;tii•l8s (le "spOlt~:Je.s p~ :;:::' 
'-,f; tilféf' lilôtntfsexuéitJté: etc'l' "ef p.uis 'nou~~i‰llon:~':~::' 

T ite ~de réfléchit sur le' mouvement, mais aust~ .sur la ~::: 
'::~:, '(9prise en charge de la lutte pour Iáavortemem. ~~ 
,.... '. .~;< 8 . " ' .... "l:t!~"á .,' Et. Je.JOumal estsom en octobre, mo~~ après le,~~:, 

~:':::~' prkédent 1 Son accuèil a . été mitigé, et nous l'avons vé~ .::;:: .. , .!!:.t" ' , . , . , 1.á, ':~:F -cu un peu comme une' d6u_che Jroide .. Certes~ JI V' a eu : ¤:!: 
::::: . _'-, 'Qe nouveaux abonnements (une trentˆinel ; ::::: 
~:~-'\ ~ Des lettrés d'encouragements, de 'femmes qui::;~ 

, '~:, -~ulaient nous conna”tre, ou de f,emmes'ˆ la recherche:~:~: 
.:ii?' ~Ç~, 'g~vpes ; .. . , ." ::!:: 
~:::~'. - Et aussi quelques groupes ˆ Paris. et en province::i:: 
::~ 'AU( n'bus commandent le joumal. . :=::: 
::~"' ,., Mais if y a aussi des questions qui nous ont mises ::::: 
~:} mal, ̂á Vaise' . ;. . ::::: .~.;.~ ~: ., ,.. ~ : .:.:. :;::;' Ç Vous existez encore ?,) ::::: 

":=:=; Ç, Qui a décidé de laisser paralre le journal ? » ::::: 
, :::~ . Ç Qui sont les femmes du comité de rédaction L» ::::: .. . ... 
::::: Ç Vous semez la confusion, ˆ faire comme si vous;:::: 
;~~' par1ie~ au t:l0m (tes groupes femmes ? » .. ~ ::!:: 
:~;: Ç \(Qus n'avez pas été dissoute par la LCR '(1) ?» ::=:: 
:;::: 'Ce malaise nous avons tenu ˆ la traduire' ici parce::::: 
~:::L,rQuië1'';me~ directement en question l'existence d'Ù'jbuma'I.:~:;: 
¤!;' , , Ge joumal, s'j1 a été incontestablement une' ex- :::%: 
"~t. ápression, des groupes femmes, qu'en est-il aujourd'hui ?::::: 
:;g:'" ~:µ~,_V9ul?ns au-delˆ de la distance ré&lle qui existe,:!::: 
~:::' l'erttre'l'equjpe de 'rédactiOn et celles qui lisent et utilisent :!::: 
::~: le jotimal, que toutes nous prenions nos respoosablht‘s ~::! 
:::!: pour décider au terme de ce débat, son maintien ou 5a-::* ¥¥ e, .¥¥¥¥¥ 
-::::: disparition. ::::: 
~' ,~ 
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Restituons l'histoire du ,journal Ç'les Pétro­ 
leuses )) 

, 
1 

1 

1 
~ 

Nous allons essayer de retracer son évolution au fil 
des numéros. A l'origine: la coordination des grou­ 
pes . femmes de qU(trtiers parisiens du MLF. Nous 
écrivions en avril 1974, dans le nO 1 : 

Ç Son besoin s'est fait vivement sentir il y un an déjˆ, 
lorsque les groupes constataient la difficulté d'avoir des 
échanges, de mener des débats sur la base de pra­ 
tiques aussi variées que pouvaient l'•tre celles des 
groupes depuis le 2 ou 3 ans. 

Ç En effet, stimuler I~ différents modes d'expression 
des femmes est une des t‰ches fondamentales de 
notre mouvement. La parole orale dans le groupe, la pa­ 
role transcrite sur des panneaux pour provoquer des 
discussions, ont été les modes dominants jusqu'ˆ pré­ 
sent. 

Ç Certes, des groupes ont déjˆ écrit, et m•me diffusé 
des bulletins. Mai$ le rôle les Pétroleuses est de briser le 
loealisme (des grouPQs) et de promouvoir l'expression 

. écrite 'la plus large et < la plus variée, sur la base de nos 
activités de femmes MLF, tendance lutte de classes. » 

Le 0° 0 gui sortit en mars 1974, le 8 mars exacte­ 
ment fOt rapidement épuisé (3 000 ex.), Nous avons, re­ 
çu alors des dizaines de lettres de femmes, de groupe, 
de province, qui se reconnaissaient dans notre 'dé';' 
marche' 

~Ç Nous devons nous battre contre les nommes, lOUS 
les. hommes qui oppriment ˆ des degrés divers! mais' ,~~, 
système qui permet cette oppression, qui ta reproduit '~t 
qui s'en nourrit. voilˆ notre ennemi principal. C'est p~ro'è 
que le combat de la classe ouvrière vise ˆ détruire _. ce' 
système que nous en sommes partie prenante. » t;ditQ-' 
rial nO O. 

, NoUs ne concevions alors le journal que comme 
l'e~pression des groupeS de fenvnes. Les thèmès 
traités ont tous été présentés par les groupes OU par 
des femmes et discutés ˆ la coordination. A par(ir des 
critiques faites sui' le numéro 0, la coordination avait fi­ 
xé trois priorités: la vie des groupes, l'actualité des lut­ 
tes, et la rencontre nationale. C'est donc ta coordination 
qui a joué le rôle de comité de rédaction. » '(nO 1 2 des 
Pétroleuses. Avril 74) 

II- n 'y avait pas de comité de rédaction désigné, 
seulement une équipe technique. Ç Un des groupes 
Ç femmes» s'est chargé de réunir mes articles et 
d'assurer la continuité matérielle de la réalisation de ce 
journal. » (n°'1 '~s. Pétroleuses. Avril 74) 

C'est au cours de 1a rencontre nationale de "Bièvres 
en"jJin 1974 là 't:ialtiative de ta coordination parisienne 
des groupes femmes quartiers), Que la nécessité d'une 
dimension nation.~le, du joumal est apP,élrue~" " 

-. Cˆ sont les groupes femmes de Marseille qui ont 
réal.iSé le n~" 2 .. dž joumèl (octobre 74); 

- Ge sont les group,es parisiens e~' tou1oosains qui 
ont pris en charge la confection du nO 3 (février 75). 

Pourtant ... Si la diffusion du journal était une réalité 
nationale (5 000 ex. diffusés dans une trentaine de villes 
de province), le joumal ne reflétait la vie ou l'expérience 
que d'un nombre restreint de groupes femmes, pari­ 
siens pour la pl,upart. 

En fait pendant plus d'un an la seule liaison qui a 
existé entre tes groupes femmes au niveau national ce 
fut le joumal les Pétroleuses. 



1 

ur. jo~aJ " diffusé par des" Ïnta:ine$ de femmes, 
mais' nori 'pri~ en charge par les m•mes femmes 
(abenoe de .dêb8ts de groupes, d'expérience, etc.), Voilà 
pour te moins une contradiction réelle 'Et nos avons été 
8",enées'" alqrs, en' préparant- le nO 4, et nous interroger 

. silf:çette apparente contradiction. Ç Nous' 'avons cru poSSible ˆ Bièvres que '-le journal 
soit tout ,simplement pris en charge par les groupes. 
~s avons porté cette -appréciation sans tenir compte 
d•, Ja pratique, des rythmes et. des exigences des grou- 
pes. )t (no 4. Octobre 75)' , 
. ~,' En juin 1975, ˆ l'issue d'une assemblée générale des: 
g,.ç,up.es femmes pensiens nous avons décidé 'qu'une 
équipe de rédscpon était néçessaire pour se donner 1es 
moyens d'agir. . 

. {( Pour que te journal vive, illaut une équipe de fem­ 
mes motivées par sa paroti'on régulière. Non 'pas des 
Ç'profèssionnelJes')t qui prétendent exprimer seules un 
rnQqY.ement ' multiforme, des d~ats nombreux, dès 
exp8;fén,ces ~ dh;ersifi8ef~ Non pas quelques individua­ 
lités' Coupée$,'-des groupes, Mais une équipe qui se 
dcmne lés l1lOyens de penser, de v(vre et d'expérimenter 
un.",eonceptiˆn du joumˆl en liaisOn avec la pratique, et 
~. ~upation$ des:'''gtoupes~' Nous retransmettrons 
ktS .t~"tee~' qu~",~~ hQUS ferez connalre, le maté­ 
rièl,i,~u:,~',g,r~pes ou ijes coordination~ loca~ ou ,té~ 
,gioFJa;te,~ C'est aussi par fa confrontation de nos pra­ 
tiques,:què nous preciSons ce que' nous vouJons, ce que 
nQUSt SOmmes. » (octQbre' 75). 

,Il s. produisit - iheonteStablernent, ̂  ce mô'ment-Iˆ, 
')Ufi gn~t pàr tàppori ˆ la, conception dé.finie ̂, Biè­ 
vres d'un joUrnal natiOn,aj des groupes femmes. Certes, 
pour q•'un joUrnal soit représentatif de l'ensemble des, 
grol,tp,$. fem.m~s, il n'est pas nécessaire qu'il soit pris 
etrcharge, ˆ tour de r6le par toutes les villes. Nous'pen­ 
$OI'lS effectivement que nous .avons été très optimiste 
~ mati8n:t. et que nous avons 'totalement $OUs-QSti­ 
, ",;,'. , (~diff~ulttis que rêprésènteient .Iˆ rédaction et la 
confactiDrl d'un' j¨m.af des groupes femmes. , 

":l\Îâis"tˆ où $8: situait le. glisSement c'est qu'un an ~prp .Ia rancontre national~ ~e, BièvreS, (seul un nombre 
-rest"",,~áá 'de groupes, pa'1S1ens. poer la plupart, se 
;p~~Upaiènt: de, 'l'av•nir et de' lˆ4'prise en' charge des 
PéftôleUses. , Qu~ rAG parisienn.e ijl;lën 75) n'était représt30tative 
que dune pa,rtie des militants des groupe~ femmes, 
prineipalemeot des militants de la lCR. C'est ̂  ce mo­ 
m8f1l qUJraurait fanu' réfléchir sur réVQlution du mouve­ 
'm~t t~ ",{~tq~'~tf la '~pn pri,$è en charge 'du jOtJ~ 
~t ,~i~.-,.,~ fait "rlQ,µS, ,éf:) ét;ons pien (ncapables. ,~ dé- 
bat vient, 6 ' moi's plus tard'. dans' cer:t‰in$ 'groupeS fe~­ 
mes, et ,'e nCJ, 5á ,(marS' 76) se fit l'éëflo de fáanalvslt, du 
groupe' !fétnmè 18-." " , -: " r 

. ' , '1(' Une _ série de constatations nou~ 'indique 'que ëes 
Pétn1Ié~,s;n'pnt 'paslou~rle rôle qui leur avait été défini 
¥ '~. ,Aucune coordination nationale:,~. grOupes 
n~8 NU Je jour après' la, rencontre pour dét‘n'nirlèr des 
terrains de lutte communs, ce que nous appelions ̂ Pa­ 
ris ta coordinatial Pétroleuses s'est peu élargi au~ grou­ 
pes qui se sont constitués depuis Bièvres. Coordination 
ë8streinte, elle devenait de plus en plus un lieu de ren­ 
contre de femmes des groupes, ̂  la récherche des di~ 
cussions et d'initiati~ répondant ̂  ;'Ia situation poli­ 
tique. De fait, une distanciation s'est opérée entre lés 
groupes' femmes' dé plus en plus nornbrèux dans I,~ 'ré- 

gion parisienne et les Pétro leuse s.' apparaissent 
aujourd'hui comme une Ç tendance» au côté du CEO'tlt 
dee Femmes en lutte », au sein .rnêrne des groupes. Les 
Pétroleuses ne peuvent donc plus prétendre coordonner 
les groupes. C'est pourquoi nous ne faisons plu$ notre 
ce sigle.» l'article du groupe 188 se terminait toutefots 
sur une proposition ˆ première vue paradoxale. ' 

Ç Cela ne signifie cependant pas pour nous la dispa­ 
rition du joumal/es Pétroleuses, joumal ouvert ̂  la pra- , 
tique et ˆ la discussion des groupes femmes, mais 
aussi instrument de discussions pour un féminisme 
lutte de classes. » 

~ .. ,~ieA'r' ')ÀtJS 
NATHAuej'llè), ', ' , 

, ~ ~ ~ 
.. Partant ' çfu , fait' que la femmes, pour la: plupart des 
parution d'un' journal-féministe militantes syndicales et/ QU 
se réclamant de I~ lutte des politiques, mais qui avons ˆ' 
classes répond ˆ un , besoin chaque fois décidé Çbureal('­ 
dans le Mouvement des fem- cratiquement» du choix des ar­ 
mes, nous sommes amenées ticles, qui avons exerce une 
aujourd' hui ˆ nous interroger censure sur les artic~es"fqüe tès 
sur le type de journal que nous groupes nous envoyaient sous 
voulons,' ˆ réfléchir sur son le prétexte que nous n'etiohs 
contenu, ˆ nous demander ce pas d' accord avec, ce qui était 
que les groupes en attendent. notre droit le plu~' strict, mais 

Nous avons voulu que le la seule démarche ,correcte 
journal les Pétroleuses soit un aurait été de discuter' avec I~s 
journal de masse,. qu' i 1 soi t groupes en question et de fai're 
l'expression démocratique du para”tre en m•me temps que 
Mouvement, alors Que celui-ci leur article, un autre article ex­ 
est encore très" jeune, qui il est pliquant notre désaccord, ce 
en train de' se construire et qui ,: aurait contribué bien 
qu'il n' a pas été encore davantage ˆ favoriser le débat 
traversé par On débat sur ,SUr la question, ˆ permettre ;ˆ 
Ç quelle presse' fémi'~istefë d'autres groupe$ d' y répendre, 
par:,la n t" , au n,,' om de qtJl.. .. ». ~a plu~?t que de l'enterrer définiti- 
représentativité' du cérnité [6e va"";nt. . _' . 
rédaction issu de l' ~~ du rrj_ois j Auiourd' hui, on lit le$ 
de juin 1975 pré$Ethtait ,déjˆ Petroleuses! parce, qu' il n' y .a 
une ambigu•té au moment/o• il pas 'dl autres presse féministes 
s' est mis en place car il ri avait diffusée natlonalement ˆ se 
pas été alu' par l' AG et était mettre sous la dentt 
composé de 'volontaires. Ce Devant ce constat; le pro­ 
Ç volontariat» a abouti au fait blème de la forme et du con­ 
qu' aujourd' hui au comité de t~nue; des Pétroleuses reste 
rédaction, nous sommes un en- entier. Que pouvons- nous pro­ 
semble Ç d'individues », insé- poser? Que le journal dispa­ 
rées certes, dans des groupes raisse ou qu'il soit autre chose 

l~) ca.,-de.. E li Sa b~l~ D,an, r-;t\J 
4 
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'.,,, attèndant; ;gUEi~ 'l:e' ~ sôit. le 
MQilY~rn8nt.;~~Rb'i 'décide de 'ce 
qut ~ $~ra,:,,~~:~i~f.eSse<? , 
, lf~ :8$( .;;~~t‰~n("" que r:t.()US 

, ,r†tv,Ds,~:~p,a.s l‰ ,'i,ptjtention de 
~ .:-~'" ',';;'J:,~ ~:o>. ~7.T":f.Ç~.1$",:;.~:, "" ~~ . -e. ( ~ 

, fept6.~~t,8[;áLe11Mo.Mv~ment ten- 
dan~e:;,;t~tl' q~~~ clesses, ni de 
'pede,.::; .. ,~n ~:,~~", "Qom; encore 

, f~Ul-iil~"";$e dQ9ner' 1es, moyens 
, que. :;T~Ie$., ~ gfollpeS' ,se,:" re­ 
'c~naissent ,dans '!Ce journa', 
q(l-iL S9'ët ,1 '_jnstrumehJ par 
leqÈJe1~ils~ s'expriment -'qu'il 'soit' un ' me~en ,- d'Information, , 
d,#~,ari8Iyse, ,(té 'C(lëtfrontation 'des 
idée¤~, des débats qui traver­ 
s_eiît~taEf '!1QüvéiJi~int, tJes <luttes 
m‘t\i~ ~ 'pˆ?":I~S :féfurrjèS: á"tra-' 

á ~ˆë,f13~~~~~(Ië~' JVc;~ennt\s~,_ tes 
~,", tQ,I>J,"i~",t,,~, -,;iI;:,B,',',:m'F,':'~", ,:"",],',',~,~,;,',~,:~,'~'~f:,' s,'t,',', 'PO,"'urQii,o"""i.,':" je r.,ut ..... ~~~If.:}P''''á:P...=f'FA.t"''á ."" ~ ~.' 

1 ' pè.' ,,~B~'tfi$ maintena.nt Je 
; ájb~p~li~9,~~)~~Jcer le débat sur. 
)~~j.;;!I1,t(d~it~ •rre. une .. presse 

, ,fê'.fl!~~f~t~~f, Jft."rept.é~entati .. " 
t d' "té d @ +:" {u~y"çP'O'u, ' e 

~~~:llf)f:t ice~r,dination 
i.ee~;~~,~*,~~$.e puisse 

Il•~~'au:'te,ime de-ce 'débat: . , 
i~~pébpo~e donc 'dans un 
fèt~~~Jl$ 'que le journal 

CQ~~;\~,A!(á;S. é)(lst~; : que nous 
, afl~.ps '!vRil'~ ,J~s grQU-Pf'~f que 
n~pl"feUt "d,e..t\andions •e qu' 1Is 
:fot1t~, Ië~s • :,flctiOns entreprises,' 

. les "_p~pbfèrries rencontrés, la 
, faç,~~, de I~, résoudre ou, l‘ 
p~q,..,i;i ;.d,~,,vn échec .¥. o• ils en 
<sdntt~;d&'.IEJur! réfle~ion sur des 

" P~Q;lQ~es~'tel5 que ~~e ohômage 
Ett'dëI.mplpi~" {avortement et la 
CQtJtr.a4,ptW-n, h~ couple.. la 
l11•lëIJ,j:té~ ,le < viol.; Constituer 
lIril/~i>lJ8b de; l'action des' 

J i'gr~U~'•iddnt '8 'besoin l'e 
;mblJvè~nt "pour sa lutte, pour 

, . ,'q~èJ,'I;i~èonstif(Je';•ne, mémoire 
du,'thoó'vement et serve d'élé- 

. m'éhtS. de" 'réflexion et 'de con- , 
frQnta~;on .aux autres gro~pes. 

; ','. 4e"J~n~l dans, sa tentative 
, ~d::,~.~~!~,~:.la)i~~,sO\1áentre tçutes 
I~'i-J~l~~á g~" fft!'l~es contr;e 
te,I,t;:~~p'>ypl;~; ~xpJ01:t~ttqn <fevral,t " 

~<, "J§I~~;, dt,á á;tenforcer le 
'~~v,~~~n~t,,:j .~~~ini$te " in,scrit 
éf,!!fS' .Ia .;Iutte' des, classes en 
'''et'll!;omssant' de, to•tes- ces 
elC_t18nC8S . de tuttes. Il faut 

. altet' ,'vers' tes groupes puisque 
te.~'gr.oopes aajourd'hui ne font 
pas. la démarche d'aller vers 
naus-',; 'il faut aller les voir, 
parler de notre projet et •tre 
1* instrttment de popularisation 
~:~Iftur lutte. 

~ -Je~ pense aussi que nous 
pouvons dans chaque numéro, 
faire 'unê" analyse dé" fond sur 
un ',ttlême 'pertlculier dont 
p(j\irrai't Se servir les groupes, 

, ,par exemple l'application de la 

loi VeiL aujourd' hUI, les posi­ 
tions du Programrqe Commun 
sur' ,. amélioration' des condi­ 
tions de vje et de travail des 
femmes en cas' de victoire de 
l'Union de la Gauche, les posi­ 
tions' du PS, du PC... sur le 
mouvement des femmes, l'ana­ 
lyse, de la plate-forme inter- ~ 
confédérale CGT / CFDT sur les 
femmes travailleuses ... 

Cela devrait permettre au 
journal d'•tre vraiment un outil 
de travail et de pensée jusqu'ˆ 
ce que" dans les prochains 
mois, il" y ait. une assemblée 
générˆ.le du, mouvement OÙ les 1 

participantes , ,. auront déjˆ 
réfléchi, aux! ,pr9~lèmes d'une 
presse, féministe,. et au ter.me 
de .Iaquelle un cemité de rédac­ 
tion représentant réellement les 
groupes' et' respensables 
devant r AG serait élu. 
Mic~1e ét Nic. (OF 1,á,,- 

~,:•e .qµ'est devenu , .. ,L$S Petro- -­ 
léus.s » .est inutilisablé, pour les 
grouPeS .femmes. car: il.ést en ,de­ 
hors de ','actualité des luttes des 

. femmes et. des préoccupations des groupes. 
Il est réal,sé ~r un -comité de , 

rédaction, sens aucun contrôle des . 
groupeS ,femmes. , . 

le ftl8nq~ d;unité du 'den1ier 
,numéro, par exemple, c'est-ˆ .. (iire 
une justaposition d'articles sur des, 
thèmes très divers, ha flou dans la 
conception est .le reflet de la crise 
des groupes femmes dans leur 
fonctionneme(lt, comme dans 
leurs Objectifs, 

Ce, qu11 faudrait? 
l'effort de clarification~ 'de co­ 

ordination unitaire que' devraient' 
faire les "group8$ . aujourd'hui 
necessite l'exiStence d'un jouïial. 

Un journal. instrument de liai­ 
son, tribune:,. de discussion, un" 
joumal mili,tant 'expression et sup- _ 
port des ~femmes qui luttent. des' 
actions des,: ,grouP"' !femmes., 

. . .1 v ~ J-~,# ' 

- Réal~'GOmrn‘nt ? 
- A ,q•oi' leU r servirait ,ce jour- " 

nal ? , .' 
Avéc deátetlesá~q~esti~s, nous 

pourrions, aussi: faire "(In tour-des ' 
groupes' eu hlOjAS " dans la régQ1 
panslenne. è ' 

Il y a suffisammentá de répon­ 
. ses et qu'eUes affitment le besoin 
,de faire un journal, on pourrait 
faire une réunion" nationale, des 
assises pour une ~sse féministe, 
qui déciderait de la forme et de la 
prise en charge d'un futur journal 
des groupes. 

Si évidemment, d'ici six mois 
environ, ce projet, ne rencontrait ' 
aucun écho. nous arr•terions de 
sortir le joumal, qui se reduirait 
définitivenwnt f,ˆ un ~n:M~~. d~ 5 
rédaction. ' 

lVIais en attendant, nous, du 
Com•té de rédactk;>n, qui,sommes 
convainc~ de- 11mportance d'un 
joumal pour~ les groupes. ne de­ 
vons pas profiter d'un journal . 
existant, connu pour exprimer un 
féminisme qui veut se lier au mou­ 
vement ouvrier, afin de hâter la 
naissance d'un joumal' des grou­ 
pes, et dans ce but, prendre appui 
sur le joumal Ç t.es Petroleuses». 

Nous le croyons. Nous propo­ 
sons, dans, cv sens, de sortir .en­ 
core 'queques numéros deÇ Petro- 
leuses ». , 
- Pour susciter un débat sur 

quel joumal,nous avons besoin; 
- Pour donner une image, 

convnencer ˆ montrer le rôle d'un 
joumal des groupes; 

Pour eeta il faut que le comité 
de rédaction ailJe vers les groupes, 
chercher des articles qui reflétent 
leurs praliques, leurs préoccupa­ 
tions. 

C~tte façon de rlialiser le jour­ 
nalserait une, expérietl~ pour ce- 
lui ˆ na”tre. " 

Nous pourrions rapidement 
préparer un questionnaire ,détaillé 
pour le, prochain numéro. Cela 
faciliterait les réponses' des grou­ 
pes. 
. - Quelle. utilité voit-il au jour­ 

nal? 
- Quel type d~articles ? 

Daniele (GF équi~ment) 
_"'Je ne suis pas d'accord avec 
les écheanc8$ que proposent 
Nathalie, - poursuiVre "es Petro- 

, leuses pendant 1 ˆ 2 ans jusqu'ˆ 
l'existence d'une cOOrdination 
natiOnale des groupes femmes- 

,Coordination qui pourrait alors 
prendre en charge la réalisation 
d'un joumal, expression des grou­ 
pes. 

le journal Ç les petroleuses» 
est marqué par l'hist~re de la ten- 

ctance lutte de classe du M...F dont 
il a été le fruit. 
, Continuer .ˆ le faim vivre main- - 
tient (qu'on Ile veuiUe ou non) 
l'ambigu•té Çles Petroleu~s » 
joumal d'une tendance dans fe 
mouvement de femmes»: 

Alors que lˆ n' est pas notre 
projet.' , 

C'est pour ces: raisons que le 
joumal, avec son Ç sigle» ne peut 
exister longtemps. Sinon il serait 
un obstacle ̂ 'á'a creation du journal 
des groupes femmes que ROUS 
souhaitons toutes. " 

Aujourd'hui l'équipe de rédac­ 
tion des ÇPetroleuses» n'est 
composée què d'individues. Nous 
ne sommes déléguées par aucun 
groupe, même si chacune de nous 
est dans un groupe de femmes de 
quartier. d'entreprises et donc 
chacune a une pratique. 

C'est une pratique commune 
qui nous permet d'avoir ce projet 
de joumal et que le joumal soit 
l'écho des discussions de certains 
~F, de certaines campagnes. 

Mais il faut co~tater que 1. 
groupes n'ont pas de demarçhè 
vis-ˆ- vis de nous, pour se faire 
oonnaitre. pour s'exprimer et pour 
nous critiquer. , 

Et nous ne voulons pas •tre 
des joumalistes féministes cou­ 
pées d'une pratique dans le ITl9U­ 
vernent. 

Donc la question' qui se pose 
maintenant c' est comment, faire 
pour que les quelques numéros 
qui vont encore sortir des 
Ç Petroleuses» servent ˆ faire 
avancer le débat sur le joumal des 
GF qu'on veut et les moyens 
qu'on se donne pour qu'il voit le 
jour. 

Pour cela ouvrir les colonnes 
du joumat ˆ tous les groupes. Il 
s' agira pour nous de rassembler 
les idées diffuses pour qu'elles 
s'expriment, avoir la démarche 
d'aller vets les groupes. 

Offrir aux coordinations des 

groupes (parisiens et de province), 
qui débattront de quel joumal, ils 
.ont besoin, un lieu pour porter le 
débat. 

Si l'information des femmes a 
une audience de plus en plus 
grande, et commence ˆ •tre dif­ 
fusé par certains groupes, il, est 
aujourd'hui un instrument indis­ 
pensable d'information des ini­ 
tiatives et des débats du mouve­ 
ment. Il reste une place libre pour 
un journal qui soft l'expression des 
groupes femmes. qui permet de 
faire conna”tre les problèmes aux­ 
quels ils sont confrontés, faire 
appara”tre leurs préocupations, 
leurs discussions, leu{S activités. 

Un journal qui <livre ˆ la CÇ)Os­ 
truction du Mouvement, ˆ travers 
tous ses balbutiements. 
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aes 9n)Upe$' fenvnes.' ' 
De lˆ ˆ dire 'qu'8ujouh:fhur 'ˆ 'I1n­ 
térieur des' Pétroleuses. on peut 
amorcer le débat pour un réelle 
coordination des ',groupes femmes, 
pour une pri~ en charge réelle 
d'un journal fém!niste ˆ tendance 
lutte de classe" je teste un peu 
sceptique. 
Je crois au contraire que .si le 
débat a lieu dans les Pétroleuses j( 
risque de bloquer justement la 
réalisation d'un joumal des 
groupes. Le passé, des Pétroleu­ 
ses est tel que nous ne pouvons 
pas.' 110US, en tant 'què' Pétro­ 
N;Juses, amorcer le débat ... 
D'un autre côté, je ne pense pas 
que .la coordination du mouvement 
se fera oommeça 'Ni que le jour­ 
nal '"des groupes se fera aussi 
comme ça' J'attends. J'attends 
beaucoup qu'il y ait des réponses 
aux problèmes que l'on se pose; 

. . , Et plus on sera pour les lésoudre. 
t , ¥ 'Brigitte. plus la perspective du ,journal se 

~~f.S~µe l'ont ;fait le' Pilan de ce concrétisera. 
'qQ,e f'tJpr8seotent Les Pétroleuses 
, cê n '.st ' Pas la peine de chercher Catherine. 
pendant une pl~e J>Ot:Ir s'~ r~n- ¥ Au nom de qli a Ilons- nous écrire 
dre compte qu Il est .fa~t ~eahsé, ce journal ?,De quel droit, panoos­ 
maquetté par ... une dizaine de nous au nom des groupes de 
fiRes. Il'n. 'y a rien de réjouissant lˆ- qusrt'ieis 7 . ' 
~n~"J8 ne pense ~,.Q~ nous Dans ta période actuelle, on assis­ 
ayons a •tre les maitresses a pen- te ˆ tJ'l silence des groupes parce 
ser ˆ I1ntérieur du ~uvement. De Qu'il n 'y a plus de structures ~e 
plus, t~tes ces t~ctles p~rem.ent COOfdination. Ce n'est pas lorce­ 
matérielles' (coumèrs, diffuSIOn, ment négatif. C"est ‰ mon, avis le 
etc) SOn~. ~8Ilement éno"'!es:que signe d'un cha!lgeme~t ~n$ }es 
oous pouvons, les ~ssumet ,seut", groupes, d'une reflextOO ̂ f 1 .,..­ 
Bon; ça c r~st pour te vecu du térieur de ces > groupes qui ne 
canard. , , , passe pas forCément pa,' üne 
Mais, ~i. 'Of' reQSrge "un ¥¥ pe~ ,plus nécessité de cent,._liser 18$ ~iscu- 
loin, il n'est' pas non plus difficile 
de se rendre cOmPte sur qUQë ii 
repose " eXacteniênt. .. ç 'est - a~~ire 
sur pas,:gran~'c~. il_-n:émane 
pas 'des":'groupe$ femmes. Cest 
plutôt bien d'aiU.eurs." Nou$ 
voulon;s . un . journal .. q\Jl. 'rèlˆte á~e 
mpuvement~ qUë' soit piuS: er-' Pl~n . 
dedan$ mais pour i1nstant nous 
son1~es', comme ,qui, diratt ‰:, ~t~ 
de la plaque. Le.s gr:oupes 1e,mmes 
ne se se,ntent pas- du tout ˆ ,lln­ 
térieur des PétlOle,uses. D'aCCOrd 
les femmes j'achétent; mais est­ 
cela qui ,signifie qu'elles sont en 
accord sur. son fonctionnemer),t, .:7' 
Je ne' le pense pas. If n 'y 8; aU,cun 
contrôle sur ce joumal, $eUl un 
petit groupe de filles le pen~: , 
Je WlUdrais pas faire des redites 
parce que les copines ont, déjˆ 
exposées leur point de vUe. Nous 
Sommes d'accord sur la nécessité 
d'un journal des groupes femmes, 
mais, 'personnellement je pense 
que S" ce "journal doit exister,' il 
existera que lorsque le mouve­ 
ment femmes lui-même aura une 
coordination effective. Tant que 
cela ne sera pas,réalisé, il n'y aura 
pas de journal féministe émanam 

ssions. Si, actuellement, les 
groupes ne sont plus motivés par 
le journal, il n 'y a pas lieu de le 
continuer. Il, ne répond plus ˆ la 
demande qu'il avait suscité. Il' ne 
peut pJus, t,ra rè jOijmal des 
groupes de quartiers: Je suis pour 
que ce joumal s'arrête parc‘ qu'il 
9~ient un journal d'individus et 
non de groupes, ou alors if faut le 
préciser clai'rement et ce n'est pas 
ce que, fai ènyje 'qull soit. On ne 
fait pas un journal' pour faire un 
joumal,' pour produire quelque 
chose ̂  tout prix, Les niveaux de 
consclenqe "ne sont pas les 
mêmes dans les group8$.Si"certai­ 
nes filles ressentent plus que 
d'autres la nbssité d'un journal, 
c'est peut-•tre palee qu'elles ont 
les moyens d'en discuter ailleu~ 
que dans le mouvement et gue 
leurs positioos sont beaucoup plus 
claires, 
Ce n'est pas un has‰rô. selon rroi, 
si dans l'équipe de rédaeti()O la: 
grande majorité des filles .scnt / 
.d'accÏd avec un certain courant.­ 
politique 0t,J milite dans la LCR. 
J'ai l'impression que cela "ftété 
tout un débat qui a traversé ou 
traverse cette orgao.s~tion. 11 est 
I9grettable qUëI n'y' ait:'p'as d'ex­ 
plication claire ˆ ce sujet. 
Le journal des groupes, ne doit pas 
•tre le jO\imal 'femme d'une 
organisation: C'est<c8' qu'il tendait 
ˆ •tre~ , 
C'est ̂  'l'ensemble des l:roupeS de 
prendre 'en charge ,'e joumal quand 
1s en' ressentirorrt le besOin .~ la 
néceS$ité et' non ˆ quelques tilles 
de penser pour l'ensemble des 
groupes. 

1 . - 

Carola .Je suis d'accord av~~;ce qu'on 
vient de dire. Jé tro~ q011 y a 
une contradiction évidente entre le 
projet d'un joumal deS'ágroupès et 
la réalité d'aujourd'hui. La ~ution 
proposee par N8fhalMf~‘sf encore 
une fois un PA:?iet classique ou un 
petit groupe qui t~uve nécesaire 
l'existence q'un-joumal, le fait; au 
lieu de discuter~i(ians lès groupes 
sur la néce~sité:'d'\fn tel projet," de 
décid8f en senibté"'Sur la fonne, le 
contenu et, ta participati,on ˆ sa 
production. ,'" 

La J:!8S$ivité d~, groupès, :en­ 
vers teS.initiBtives nˆtiOnaies ~flé­ 
te ˆ ~'~~a";s' ," "_,' d"á.téfle)Ç':' 
ions sw:;ti-s expéiien‘.rfˆfté~:1~s­ 
qU'alOrSl,: 'et peutá~iltfii;.'~s{f~]a 
façon aè;travailler, et .\""i.It::'~$~ié 
mouvement : de toutès la‚ons "lI'l 
scepticisme envers dés p~j;ts~ 
decrétés. De l'autre .façOn Qn,::aè:..:' 
centue les pro"èI1$~,' ,(fe~?,:çOn-{ , 
sommation,' d'un ~~~" jCÎ)lJ~,:&~~' , 
de " telle$' décisions /::~ut6nžJiré.s .: " 

" ", Mais il ' '.~rti~ ,$J~If!- 
ment si les femmes ',' de,ctous ,ht$ 
groupes peuvent ~e, ~écid'r~fpa..~ , 
ticiper et ˆ se sentir' respQn'satil_ 
d'une initi~tivè comm•,ne.' [j'un 
joumal comme" 'p~ibilitti~ " 'de' , 
discussion, sur les ditfenmoeS for- ' 
mes de travait et d'expérièriGè. 
Un joumal doit •trè d'abord l'ex~ 
ptessiQn d'une telle volonté> pour 
un déVeloppement' conim~n~ Puis" 
il peut en •tre le moyeO~" Ce'jOu~al., _. , 
ne pou~a •tre vivant que. si.-:I;>*,.. '. 
coup de feQlme~, e:ngs9"S ':48os; 
l'analyse théoriqu&, .. éJussf bi~; q~~;; " 
dans la. pratique du:"mOu~Rl.E,Nlt >, 

apportent leur GQntilbutipn. ~ . .Na-UEf 
initiative peut •tre de laoCér' - le,;,: 
débat sur ~n tel ,p~j~ ou, µ1e9:;de 
lui donner Jes ~$fbintés. Je ~ux, 
répéter ¥ ma proposmon: ,00\18 
coovoos , expliquer dans' les 
Pétroleuses le problème de la 
presse féministe et èn ptus par 
différents moyen Ç lettre , autre', 
canard» proposer une, cOordina-- ' 
tion sur ce thèm& ou ()fl,j)OORa(tá:r_ 
discuter et décider démocratique- , 
ment d'un autre 'joumal que les. 
Pétroleuses,,' d'un joumat qui..olJrait. 
une base réetle. Mai .. même venant 
de t'étrançer, je serais .beaucoup 
plus motivée et aussi" plus., çon~, 
cemée pour parti~iper.ˆ la r~I~~-. 
tion d'un canard au plan national. 

En ayant tou­ 
jours ta possibilité Ï décider ,~t 
aussi de contrôler moi~memE. ce 
qu'on va' faire plžtot que d'•tre. 
dans le cas ou jè Sl:Aës interviewée 
une fois, par une femme, ,Ç cape­ 
ble et responsable» ouernenée ̂ . 
envoyer d' une façon -'anonyme--' 
mes artiçles. " 



1'" .:" , ,>' e " ' ,MIè.~le, 1.3 , 
~~Po~ ~i; dans le désir d'un 
jellm,t.á.1 y a 'non seulement ,la' 
eonsc;eneè,' d'un débat' et d'une 
coirift1ntatëèn ,nécessaires, mais 
aussi le 'pla1sir" d'écrire. C'est-ˆ­ 
dité le journal me permet de faire 
cOn~er Uh' désir individuel et 
u~é p~tiquè ~cOUec!ive. ce> que je 
reSsens~ Cômme' très 'satisfaisant. 

. En mêmè temps, il' y a réalité 
dž ll'lC)uveriMmt; des fèmmes: en­ 
tore: t~l) dispersé, '<Cà qui nuit ̂  sa 
cohérenc\l et ̂  'sa force. La consé­ 
quente' deça, c'est qu~'il n'y 'a pas 
de "Volonte t collectivement ex­ 
pr.mlie: 'de 'réaliser un joum‰l des 
groupS femmes. cela conduit ˆ la 
confection de joum'aux réaiisés par 
des~'iqui"es .de femmes. Dans ce 
ç8d,e,'~ lé, jOurnal les Pétroleuses, 
victii'he- deI son 'passé' et de divers 
Sgô•a'risrtles,' appara”t davantage 
cOmnle :t'expression d'un - courant 
politiQUe que', comme celle des 
groupes. Or,' aUCUR courant,' poli­ 
t'i~ue 'au sein- 'do mouvement 'dés' 
femmes : ne . se réclame "des­ 
Ç P'étroleusesá».' 
',' Cene: <:ontraèfictiïO, a été 

éiig'ui~e 'ri" la' parutioh ,de 
Ç1'1t1'f‰): ,fS'l"'~ gai1Jtion réguliè~ 
maintenant: 'd~" ~1:'lhfo'rinatidtJ ,des 
ff!mmes~ ;': l~améti6r~tlôn ,q~e ' son 
c?n~~,~(;I1' ~‘:, '~~!e ,: éffèCttf, g#.~~~ joue 
dët",oonatssançe" de ta rêalf!e, du 
;mou~étrii!tit"_"'tfes;'1utfèS de 'fem­ 
't'mis} ~1'n6us' 5' ̂ rn\nè' ' ˆ ,,~ 'poser de 
manëènh,itgehte la quéSt”orl de ta 
paru1i611' 'des, 'PétiiJteuses.' Selon 
f"OOi . '1~1tm pOse: leS' j‰lbris de ce 
que 'Jj6urrait •tre un joumal des 
grolJpes' femmes. 

Actuellement, ,il me semble 
qu'il y a 'J)lace pour des ioumaux 
expression de courants politiq\jes 
(Femmes travltilleuses en toxe, le 
Qw,tldien des' femmtls), et pour les 
jo,lPnituJ-.;dés groupes femmes. 
Parallèlement. se pose la, question -: 

. ~; 
de la diffusion : la prise en charge 
par les groupes femmes ,exprime 
la validité politique de la ligne pol .... 

, tique' 'exPrimée. ' 
, un' jOumal ambigu, renié 
progressivement. par . les groupes 
femmes, ne me' procu~ pas le 
plaiSir attendu. C'est'~ donc ~ 
ces raisons 'dans leqquelles con­ 
vergent ce que je souhaite et mes 
positions politiques que je suis 
pour la disparition des Pétroleuses. 
Pour autant je ne retourne pas 
m'asseoir dans mon, coin et j'ai 
envie que nous (l'équipe des 
Pétroleuses) lancions, le, débat sur, 
le nécessaire joornal, des groupes, 
en Iraison avec t'équipe dé l'Ittfo .. 

1)ani•le 18á, 

~Je crois que'Michèle (13-) a 
mis le doigt sur un problème 
d'importance dans, le mouve­ 
ment 'des 'femmes. Nous insis­ 
tons toujours sur l' absence de 
pris~ en charge dés groupes, 
sur nos difficultés ˆ nous coor­ 
donner. flofre 'passivité, sur nos 
différences de rythme et de 
conscience. 

Mais, encore trop souvent, 
apparaït consciemment ce 
désir individuel qu'a fait naitre 
te mouvement des femmes, et 
qui .pourrait se traduire par un 
certain Ç plaisir d'écrire ». L'ex-á 
périence de Ç notre» journal 
nous' a montré que peu de fem­ 
mes se le sont encore appro­ 
prié. 

C'est un P.~u,comme-ci,>:'a~~ , , 
iourd' hui.,_des femmes de' prU~) , 
en plus. nombreuses, , avaienf' 
conscience de -::lˆ' nécessité du 
mouvement, ~,Wmmes . comme" 
force èôlléctivè. mais que nous '~f 

ne donniO.,ns pas les. moyens de 
réflédt~rá:~t d'agër ensemble (et, 
ce c~n~$t~l vaut aussi pour les " 
milita"$8s cr orág~nisatlons.. poh-' 
tiques).' " "~,;;-,, 

Je crois, qÙ~Jm proposant le 
maintien. m•mi .. temporaire du 
iournal, Natn:ij~i~ et Michèle­ 
Nicole ( 17ct} 'téÀ(ent de pallier ˆ 
ce problème. ' : 

L'abandon .auiourd'hui du 
journal, c'est ~ peu le vide, et 
seulement l'expression de cou­ 
rants politiques organisés dans 
te mouvement. Et le vide, c' est 
un peu la né_Qat.on de nous­ 
m•me, du mouvement, le con­ 
traire de notre-lutte perpétuelle 
contre notre "inertie et notre 

./.-~ r 
non-exrstence, ," 

Mais ce vide, fi existe, nous 
suffit-il de le masquer par le 
maintien du journal, , pour faire 
avancer I~ mouvement de fem­ 
mes dans son ensemble? 

L' histoire "',du journal que 
nous avons retracé en intro­ 
duction du débat, nous oblige ˆ 
constater r échec du projet de 
Bièvres! échec lié ˆ la jeunesse 
du mouvement, ˆ son absence 
dé liaison et de cohésion, et 
l'effort volontariste de quel­ 
ques unes n' y pourra rien 
changer, si ce n'est se substi­ 
tuer, agir ˆ la place de l'im­ 
mense majorité des groupes 
femmes. 

C' est pourquoi la propo­ 
sition d' Assises des groupes 
femmes pour débattre et pren- ,. 
dre ,en charqe une presse fénii .. á 
niste me semble décisive dans 
l'année qui vient. 

'Une -presse féministe, c' est, 
pour moi, aussi bien la diffu­ 
sion de journaux et bulletins 
régionaux de groupes femmes 
que la prise en charge d'un 
bulletin tel que, t'Intormetion 
des temmesi.- seul moyen de 
liaison effectif des groupes 
femmes et de mouvement, 
aujourd'hui; crest la perspec-: 
tive d'une revoe de débats et 
d'analyse de tous les thèmes 
de l'oppression 'des femmes, 
mais c'est aussi, pourquoi pas, 
l'existence d'un [ournal national 
des groupes qui pourrait rendre 
compte de r existence du 
mouvement : 

- A travers ses discussions 
(Michèle expliquait dans un 
numéro précédent des Pétro­ 
leuses qu' une discussion dans 
un groupe femmes; c' est déjˆ 
une prise en charge collective 
et consciente de nous-m•mes). 
-A travers ses' luttes 

locales ou nationales (avorte­ 
ment, contraception, crèches 
et maison de l'enfance, perma­ 
nences contre le viol et les 
femmes battues, etc.). 

Un journal qui rendrait 
compte de la lutte des femmes 
aujourd'hui. Et je pense qu'il 
est difficile de préfigurer un tel 
journal des groupes femmes en 
dehors d'eux, au nom de qui 
d•cidericns-nous de devenir 
des journalistes du rnouvernent 
qui cela •'mpliqu~rait. 

Par contre, si nous penS'Oh~ 
devoir poursuivre le débat sur 
la presse du mouvement, pour­ 
quoi ne pas constituer on 

, groupe de travail sur la ques­ 
tion, et lancer le débat dans 
des textes. 
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.+ Salut f 1. Pétroleuses mes sÏurs, 
Pétroleuses mes camarades, 

Je", fais pa,rtie d'un grO,upel comm" ent VO'US ,dir, e le 
Femmes sur Amiens qui réconfort que m'a apporté 
tourne, tant bien que mal, votre journal' 
depuiS environ de•x ans, avec, 

,r~!JlbiJion de lier' notre tutte , Lorsqu" au fi" des années on 
~,~min1ste ˆ la .tutte des voir.poumr ses. illusions, ,ses 
~~sses; de faire déboucher r•ves et ses 'dé$irs, lorsqu'ˆ 
rlb1~e approche personnelle et force d'hurnilianons et de 
~oUecli~,e .de "avortement - abeur acharné pour une 
coritrecepuon de la sexualité, poignée -de cendres on ne 
du .viot, de fa ma-ternité, des supporte plus qu'avec haine et 
ra pports eux : institutions - dégožt 'sa, peau de f.emme, 
justice. école, etc.; sur une lorsque par lassitude on a' 
analyse plus globale de la' perdu jusqu'au gožt de se 
nature des groupes femmes" ~éfendre et qu'on s' enferme 
de leurs objectifs, leurs liens dan s u ne m 0 r ne 
avec la tutte révolutionnaire, ése.spérance, alors, quel 
en -vue de définir des priorités tonique et quelle claque de 
sur le terrain des initiatives vous lire Il ' 
concrètes. 

Savoir que - les autres 
femmes ne.sont peut-•tre pas 
'seulement des, rivales, savoir 
qu'elles en ont marre aussi, 
savoir qu'elles se groupent, 
qu'elles se battent ... Merci les 
copines, grâce ˆ vous je vais 
peut-aôtre revi"lie' 

Pour nous aider ˆ clarifier 
. tout cela et aussi pour nous 
donner une base de' 
discussion avec d'autres 
groupes femmes, nous 
'c9q1Pto,ris écrire un texte. , 

. Enfin# nous projetons de 
faire, avec d'autres groupes 
Femmes de la région Nord Pour me libérer un peu des 
(årr'as, Roub aix, Lille,; J){oblèm~s qui m'étouffent, 
Dunkerque, etc .. .) un < livr~ ,pt>ur réapprendre les autres 
blanc sur la situation de et redonner un sens ̂  ma 'vie 
r avert erne nt dans ces. en agissant faimerais faire 
secteurs, avec le- bilan vtlle par; pafti(:t d:Uft: 9roupe~fammes. 
ville~ une critique de la loi Yei',. Mais je ásuis~\si isotée -que je ne 
des renvendications et '-'des" sais. o• m'adresser. mais o• 
propositions de lutte. les tn.iuver,,?? . 

áEst -ce, que cela vous 
intéresse de recevoir. d'ici. 
quelque temps (un temps 
indéterminé f) ces textes.. de 
les pubJier pour' qu'ils soient 
.unhsés, débattus? 

Bon, f espère vous lire, 
bientôt, c' est sžr. 

Salutations féministes' 

Alors' si rappel d'une 
bonne femme» vous 

ouche,' si f ai une chance 
, •tre acceptée dans un 
roupe, indiquez-moi je vous 

en prie, comment m'y 
prendre. 

MARIE-CHRISTINE Catherine D. 

SOP,HIE 

.Chères Copines, sexrsrne, je vois-roui cela mais 
j'al UA ,gros problème ~ je ne 
sais pas cornmen 1 exprimer .ce 
que ie ressens sur ce que ,je 
vois, de,; ne, sais pas en parier, 
je ne, sais pas cOJnm~Q.l me 
défendre, J' ~.t,ten~,rais ,'~ ,d,~un 
9 r 0 U P e. - f e mm e. s ,- , une 
possibilité d'expression sur 
(out cela, apprendre' ˆ i~n 
par ler ~U ,,:couJ$,' ~de 
discussions, ~ppr•f)P!l~,~~,jž,ggr 
~t ˆ' 'gy~~,I~.(,; 'éi~~' ."~çb.~~~,s. 
autres que; {( Phallo.. .. va U»~, 
c'est roui ce, que.je .sais :~I~‘: 
et ça me bloque énormém:$.At. 
.J' ee p èr e qua yo~~ l '~~~, 

ré,pondrez... ':,,' ',' ' 

.Je s•is lycéenne, j'ai 16 
ans: pas de groupe femmes 
dans' mon Iy.cée, donc pas de 
moyen déá communication en­ 
tre 'femmes, pas de lu He. Je 
me sens seule .. 

\~ 

J' habite 'f," ans le. 17" et je 
voudrais s VOër Q• j~ peux' 
contacter; l, groupe femmes 
de ~. arroniii sément (s'jl V en a 
un), particif~r ˆ leur I~tl~ ... Je 
r e s sen SIC h aq ue j 0 ur 
r oppreSSiq" n. ije -Ô, vois ~a, que 
jour dan~ n'importe queHe 
circons tarte,-, n'importe quel 
lieu le" ~allocra tisrne. le 

\ 
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'Nous avons rec;u cette lettre 
crune copine vivant maintenant 
au Quebec. ton que je n'aime pas, elle se 

dégage de l'ensemble des fem- 
¥ ‘ ~ mes de la Mutualité en parlant 
~ , d'elles ,(m•me quand elle raconte 
'~~1lUe j'ai trouve de, chouette ~ une ,anecdote assez privée :,relati­ 
, ',';-'" Ar:t~Ift, sur "avdrtement lIrtièëe ,va plus préciSément ˆ une femme) 
sûf.t~'CQ~'de8'femmes. Un~ infor-', et r;lon ,pas, de nous, 
mˆtion rùlces.ire' fait par un' trav- Ces. critiques, également, relatives 
aiI',:c~çtif. Les analyses "collecti- au sa du PC, ça pourrait voler plus 
vaS "Ou':'pérsonnéitéS des 'articles de haut qu'une critique Ç de leur sale 
fé)~d! ,'Cétul de Nlarie-Hélène, gueule ». A ce train-lˆ on va finir 

, c~e, e, mais c'est dommage ~r ~eur ressembler ! 
qU:fJre p~de d" autres. Celui de lart.cle sur, laá sport. Une tarte ˆ la 
~i~iq•e,~, ,:a9féable, "'!8is trop erème. ,J'aurais aimé voir déve­ 

, ~~" ˆ, SUIV~. Le collectif petites Iopper,: ,'aspect rapport au corps, 
,ff~fe~', ',(5roupe: >EIV- vivant qu'elles;. respect du corps, si peu évident 
qž:~n' ~nt f~~ ~~it~~. Ce que j'ai PRur Ie~ femmes dont le corps est 
moins appréete : l'article de' Carola- me, Sorti 'dlJ1ghetto de l'esthétisme 
le' bor:l point: l'aspect interi1a~ .ésoumis ; ˆ la' mode. ,Et aussi une 
ti~l, r;nais on a l'impression que :critique'á ~Ius virulente, plus ap ... , 
po~t ,.~rola parter de féminisme pron~oRdte du' sport' en tant que 
ét~rt J!J'ste une introduction pour n~tar des valours viriles et capi­ 
m18U){' I:Mufer de la répression eon- ~allst8S. T out ça pour déboucher 
tré" la gauche en RFA (sujet sur les visions édenniques de ce 
p'8$iOnant au demeurant), et elle que nous avons projet de faire de 
'~nOùS apprend que même le notre corps. 
~o~:ve,ment des femmes (appen- """" ' . 
dtCe 'de 'áextrême-gauche) -est ‚a fart Joumal ~84:'ch.ste prenant ˆ 
a:48~i. martyrisé. cÏ~r I~ ~9~18I1les des femmes, 
Gê qt(est la réalité du mouVement _m~IS qUI. ~,ff‘re peu d'unjoumel 
des fe",mes en RFA on en saura ml~e d une extrême-gauche' 
rien, des textes ou documents q~ o~ s~ demande en quoi il est 
émanant des copines de lˆ-bas'. bien 1~~lspensable. Cette tendan­ 
rien, ~'~st sec. A la",rigueur j'aurai ce, .que se d~sinait s 'acc~ntu~, je 
cpmprtS qu~~près un large exoosé cro~ .ql;l8 C,est, le CC?rolléllle dune 
sur', ~mo~~~ent,I~~bas, ses pro- prat.~~Qe qUI fait que l'~x~ression, 
bt•mes, ,IJf:yi~~blisse 4-:1~. rap.ide d~s~. gro~pes fe,!,mes dln:"nue au 
~,r ,rap'pof:~t"~~"I. K~~rêmë,;,9auçhe. p,,?flt .. ~ ur", 8rtlcl~ nominal qui 
Qflia ,.Iit' ~ filait pêftii;M$t:pê 'prouver '~ 1~~8ur tra,!<'nt d 'un sujet 

, ~. ~~nde ce qu~d‘~ngel'onfiê' Ph:l!l,<!~~8I'II1 que le s~it la 
__ ~~lhA"1s$t: ,to.l~té en AFA. C'èst ~a~tlon ,de 'sa ,~rop!: expértence ˆ 

'bieft;~~q†i' luftenait j cÏur? Et sabstr~,~ ~~ Vlnlement) et ˆ 
sans' ridulr mettre étemellement ˆ ~rt~~~~~<~re.s. Alors que nous 
la re~ue! dftJ~8xtr•me gauche. en satnmes toujOurs au stade o• 
les tJrt,.~{ç‰.' Jfait.:: vraiment trop nous devons parter de nous si 
truc. Une Cluestion ̂  propos de: il nous .~u.klr1.s. p.'?9lesser; Encore 
est question des femmes. Il une fOIS, ce Joumal n est pas 
faudrait une fois pour, toutes •tre assez te reflet, de la vie du mou­ 
claires entre : •tre une 'force. auto- vemant des gro.u~es. Il est le fruit 
'nome et ne pas se couper du de quelques copl~es courageuse, 
~uvement ouvrier. L'article de tenaces, combatives. et Ï se 

, Nathalie - page 20 - o• elle sent. 
relate la Mutualité, eUe utilise un 
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c La voix merveilleuse avait tremblé, comme étouffée d'un flot de sang, 
et les cita, g. la dame. qui chantait. battirent une seule fois ¥.. Oh , boire, 
cette voix ˆ .8 source, la sentir jaillir, onde enivrante, entre 'es cailloux 
poliS 'de cette denture, t'endigoet une minute contre mes propres lèvres, 
)!entendre, la regarder bondir. torrent libre, et s'épanouir en longue nappe 
harmonieuse que je f•lerais d'une caresse» 

Cp"tt., 
Les vrilles de la vigne: ~ 

: 

, 

,.",,,.._. ,~~h 

Au fond des r•ves tendres, des amtiés profondeS qu'"" est celle qui 
n'a pas ressenti désespérément un jour, ˆ quel point les relations ent,e 
femmes sont truquées d'un bout ˆ l'autre, soient qu'elles les assument, 
soit qu'elles 'tentent simplement d'inverser les règles du jeu. 

(Amour fou contre un ,monde barbare, dont nous sommes tant 
dépossédées. mon amie tu étais. tu es cet espace de ma vie o• s' am­ 
plifie ma peur. Un corps ˆ mon image, un interdit confus. Un impOSSible 
tant un de8tin' fata' est inscrit en nous. , 

Alors je t'aime en si"nce. Le moindre geste ne me vëènt pas. il meurt, 
éclate dans ma t•te: Je te confie ma vie, mes angoisses, je coul8 eh toi së 
facile~nt ma douce amie, mais parfois malgré nos luttes communes tu 
m'échappes. Je suis femme. tu es femme et c~est bien aus,$; ce'Qui nous 
sépare)." , ' , , 

De ta colère Dominique. tu m'arrives en p~n cÏur. 'Nis si 
déseSpéréé, 'si' défensive comme si tu ,acceptais une' fois pour ,tO,ute . ce 
qu'il n,e pouvait y a,voir .<t'amour que comme refuge, contourn•ment des 
choses. aveu d'impuissance. 

N'est-il vraiment possible de ne faimer que pour ne pas nous lJ .... r 
dévorer par tes hommes - protège moi ma mie contre nos oppresseurs, 
te8 caresses me sauvent et, me consolent. 

,Si je dis oui, faccepte un ordre. Dont eux aussi sont lei victimes 
illusionnées, Je m~en accomode.. Je ne le détruis pas. Cet amour .'toi 
alor~ je '!,e rassurr.e pas vraimen't. n'y a-t-‘ pas d'autre altemati~.,que 
cell.. imposées par la :fogique de cette société qui nous mutile: 
;:, ,itle',femme pour les hommes - 
r: •tre femme, contre; eux" 

masculin, féminin" , 
pas d'identité, 'des' mutilations inverses. 
Oomnique sans nos luttes de femmes rien ne sera possible, ma_, pour 

quel combat? 

'MICHELE 
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activités b - par" 
économiques : ,; "' 

Les écarts de salaires sont 
les plus faibles dans 185 
branches d' activité employant 
peu de femmes et o• eUes 
sont en général cantonnées 
dans des emplois de bureau. 
Dans les branches industrielles 
les effectifs comprennent de' 
25 ˆ 50 % de femmes 
(méc antque générale, 
industries' chimiques, agricoles' 
et alimentaires) les écarts sont 

Dans la CI:E( la majorité des de l'ordre de, 40 %; les 
gains féminins sont inférieurs femmes y travaillent comme 
au ,gain horaire moyen; ouvrière, mais etles sont, 

. souvent moins qualifiées que 
.. (aource : Offl~e"'les hommes et occupent des 

statistl,que , des com~unautes postes moins rémunérés. Ce 
¥ ur.o.~~"nes, ~nnua.re des phénomène est encore pius 
san.attques socllles, 1972). accentué dans les secteurs 

d'activité employant en 
major,ité des femnles 
.(habillement, cuir, textiJe) o• 

,,8 - par départements : le~, . emplois les mieux payés 
Les écarts entre salaires, Ctels celUC liés ̂  l'entretien des 

masculins et salaires féminins m~chines) sont réservés aux 
"par départements et "par hommes. La fér:ninisatiot:l. de 
régions sont le reflet des ces Indus tries contrlbue 
différences de structures par d'ail~eurs au maintien de bas 
activités économiques et par salaires. , . 
catégories socio- .Oans'~ Sutres secteurs ̂  
professionnelles. Dans les forte 'concentration féminine 
régions très industriafisées, 18SJc:om merce s. b an quas 
écarts 'sont élevés; qu'il ~ervices} il y a un double 
s'agisse de régions depuis mar~hé' du travail: tandis que 
longtemps d~veloppées' (Nord, " enc~drement est surtout 
Paa, de Calais', 'régions ,de l'Est' constitué par les hommes, les 
o• les femmes" occupent "de~ .f~me8 occupent des emplois 
emplois ouvriers), ou de mOins . qualifiés, certains leur 
régions en . expansion ,dont é t!O ntá mêrn e - pre s que 
l'impt8ntation industrieUe 8$t ,,~xclusivement. rése.cvés" 
plus récente et s'accompagne (sec.rélairès,' "dadtvlos, 
d'-une- forte proportion > de vendeuses de magasins) 
cadres (Région parisienne ' 
Rhône-Alpes, Bouches-du~ Que ce soit dans le secteur 
Rhône). Dans le' Centre et le p,rivé, semi-public, de l'Etat ou 
Sud-Ouest, les écarts sont des collectivités locales, c'est, 
plu'. faibles: ce sont des parmi la. population féminine 
régions peu industrialisées ˆ que la proportion de bas 
économie rurale, la taille des ~alaires est la plus 
entreprises plus petites et Je Importante; les 50,9 % des 
fossé entre métier masculin et travailleurs qui ont bénéficié 
métier féminin moins marqué., de la revaJorisation du SMIC 

'sont des femmes ... 

En France" les femmes représentent 
35,5 % des salariés, soit 6840 000. Toutes 
les études faites sur la situation des femmés 
au 'travail permettent d'abouttrê un constat 
précis: les femmes occupent les postes de 
travail -tes moins qualifiés et tes plus mal 

, I!; '" ~ 

re,muneres. . 
Pour l'ensemble des activités industrietles 

et com merciales, on compte 'sur 100 fem­ 
mes ... 
- 10 cadres 
- 13 agents de maitrise et techniciens 
- 59 employ~es 
- 24 ouvrières 

Les femmes oonstituent 51 % . des 
ouvriers salariés s\Jr chaine ... 

De 1964 ̂  1970, alors que le pourcentage 
d'OS parmi tes ouvriers diminuait, passant 
de 31,7 % ˆ 27 %, il augmentait chez les. 
ouvrières, passant de 56, 3 % ˆ 59,8 % ... 

Dans les industries du textile et de 
l'habillement, qui sont les professions les 
plus féminisées, on retrouve les salaires les 
plus bas et une qualification quasi 
inexistante. 
Dans le textile, 61,9 % sont des femmes' 

- Dans l'habillement on a 315000 travailleurs 
dont 
83 % 'de femmes 
.. 50á% ont moins de 25 ans 
- 38 % ont moins de 21 ans 
22 % travaillent ˆ la chaine contre 6,2 % 
pour l'ensemble des ouvriers français. 

Ç On ,» les prend jeunes parce qu'eUes .vont ' 
plus vite et qu's,liéS supportent Ç mieux» les 
cadenoes infernales : nombreuses sont 
celles qui font des dépressions nerveuses'. 

Exem,ple de cadence pour la, fabrication 
d'une veste: 
1400 vestes par jour pour une chaine de 30 
filles - 
175 vestes par heure 
1 veste toutes les 20 secondes 

Pour les ouvrières, une opération toutes 
les 20 secondes, soit 1440 fois la m•me 
opération dans .la journée 
Prix d'une veste en magasin : 50 F. 
Salaire d'une ouvrière : 9,30 F de l'heure' 
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_ ~ .. ,;tet.tnes et' peu habituées ̂  se battre, c'est 
~j;mj(~m:aj,. d'Ïuvre beaucoup plus maléable 
;,r:~~oüf,~è pi'tr~ ~~j .peut licen~ier sans trop de: 
':;-~f)ro,b",8mes '.ft ,ifpérlode de crise comme c'est 
i:>':'tô,'8r.Jtn c,e,rn'(Jmerit (entre 1974 et 197'5, "'5 
~2~:•ffèCtif8 féhlihins' dans' les industries tex­ 
.' ~fni$' ~et de l'habillement ont diminué très 
nettemènt' :en raison de la restructuration 
,qui s~opère actueUement dans cette branche 
dé tl~f.,džstrfe.' , ~'- 

~",:,~ J:~rg9m•llt qui ressort a chaque fois "est' 
,bien connu; une, femme licenciée ce n'est 
, pal gr,a\(e .puisque sa place est ̂  I~ maison ̂  
,;${Qçcuper de son mari et de ses enfants, ou, 
:;,'8n .:tteAdant,le mariage, de ses parents. 'Son 
salaire est d'ailleurs considéré par l'opinlcn 
'gé'néra'e, eUe y compris. comme un appoint 
au salaire, du mari, ou, 'si elle n'est pas 
"encore mariée, comme un complément aux 
'resséürces familiales, mais peu souvent 
comme moyen d'indépendance économique 
total par rapport ˆ la famille ou par rapport 
au mari. 

f 

, Mais aujourd'hui, gr‰ce aux luttes pour la 
sauvegarde de l'emploi, sur place et dans la' 
profession, liées aux actions pour la 
reconnaissance de ta qualificat.ien et la' 
majoration des salaires. il y a objectivement 
une prise de conscience chez les 
treveitleusea de ce ~utest le salaire 
djappoint. Le rôle des svndieets et en 
p'8r:ticu',jer de la CFDT dans les lutt.es a ~té 
de montrer la valeur du salaire dans la 
S'ociáété' '~capttˆliste et la signification de 
tlrèxplDitatëon des travailleurs par te patronat. 
':EI'les, j'sont plus nombreuses ˆ •tre cons­ 
biét1te$~ qu'elles' doivent vivre de LEUR 
'travail et que celui-ci ne doit pas •tre un 
complément ˆ autre chose. 

En France, les salaires de l'habillement 
sont les plus bas du Marché Commun mais 
sont aussi en retard par rapport aux autres 
salaires français: l'habillement a 28 % de 
retard et le textile, 15 % comparés aux 
salaires français. 

1 1 

Cela s'explique par le fait 
que les temmes sont payées au rendement 
et- toujours au minimum de leur catégorie: 
une ouvrière qualifiée ne sait jamais 
combien eUe va toucher ̂  la fin du mois ;'son 
salaire varie d'un mois ˆ l'autre suivant le 
Ç bon )) .ou le t( mˆuvais ). travail, les casses 
de fils, la détérioration des machines dont on 
la rend responsable, les modifications dan 
'les méthodes de travail, les changements de 
tissus, les changements de postes de travail, 
les changements de collection, de modèle ... 

Un salaire en dents de scie auquel elle est 
habituée et une garantie du pouvoir d'achat 
qui n'est qu'un vÏu pëAUX. 

Le table‰u SUivant, nous apprend que 
l'ouvrière gagne moins en décembre 74 
qu'en Décembre 73 t de m•me en juillet 75 
.Qar raQQort ˆ iJJUfet 74. 

Octobre , . 
Novembre . 
Décem,bre . 
1974 

. '"II ' Ju. ,et , .........¥....... 
Septembre .......................¥. 
Décembre . 
1975 

7,64 
7~84 
7,64 

8,58 
8,58 
7,15, 

Janvier . . . . . ¥ . . . . ¥ ¥ ¥ . . . . . . . . . . . ¥. 7, 1 
7,26 
8,57 
8,52 
8.45' 
7,98 
7,65 

¥ ¥ ¥ ¥ ¥ ¥ ¥ ¥ ¥ ¥ ¥ ¥ ¥ ¥¥¥¥¥¥ 1á ¥ ¥ ¥ ¥ ¥ ¥¥¥¥ , ¥¥ 

81 ..¥. , " Il ¥¥¥¥¥¥¥¥ lit ¥ 

'Juin . 
Juillet . 
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en 1 utte 
,['usine principale dés Etablissements CIP (Confection' 

Indu,trielle" du Pas' de 'Calais,) est pc•upée .p,.r ,Ie~ 
ouvrières ~epuis t‘ 18 juillet 75. Elles refus~nt dé. perQré 
leur emp'oi fl00) et de,' subir les con~éQuenc,s des 
","c,uvr.s "patronales qui ,visent ̂  liquider l' entrépri~ ¥. 

'No'us. sommes 811'.' les voir le 9 octobre: av 
.C~r1efbur ~8S Luttes» organisé par la CFDT ˆ Ulle. 

'-~ Ab~~~~en~, ~~m;~ c'est I.~,~~'" daAs tout. 
l"ind•$lrJe' -textile, -et de l'habillement. 

Laá main d' Ïuvre de' la CIP est en grande ,_rtI.gQrit• 
féminine, or peu de femmes occup.nt;~es' p'o.tes' d. 
re8pQA,88bilité,; ainsi ,seules 2 d'entre' ,notis"!, étaient 
responsables dè çhaine. Il faut savoir auss'ë que ,n'avons 
plus de coupežrS;t travail' qualifié réservé a &;1)(' hommes" 
noua avons fait appel ˆ une cama rada -d~URe' autre 
entrepris. ,qui est'~;~venue pour apprendra' álai couPe ˆ 
certaines d! entre: nous'. 
.. Nous avons eu,' auss; au départ des, problèm.ea avec 
d. maohines en.eanne, nous avons lˆ au.ssi .fait..ppel ˆ 
des ,camarades d' autres entreprises, maintenant on se 
débrouille. Ainsi, au mois d'aožt de" cette année, nous 
avoos décidé, ‘ .. arr•ter la prod,uction pour ',nettoyer 'es 
aten'fS,et réparer et entretenir les machines,' chose q•e 
"ous avons :fait, nous-m•mes. ' 

':" .'" , ;, .r ". " " .. '!\\?:,.,.,~A'-""<~-)}(~'''i"''''" ,",,~ ., ' 

, '." i:VOU$ occupez depuis plus d'un" art" déjˆ: qu'eillf 
a "été l'or;igine du conflit? 

',~ ,D'jé en 73. un premier dépot d;,bilan qui' mettait 
7/XY ouvrNlres au cho~mag8s révélait qu' J' ex pa~ron 
BAILLEUL avait détourné 2,4 milfiards d'AF et acheté 
des propriétés et des immeubles avec l'argent de 
l',,ntreprise. Une premièr-e mobilisation, avait 'erT1f!>k~'la 
ftquiâltion de "entreprisa, 'qui paSSé alors dans ~~de 
nouyelle8 mains. 

, En avril 75, pour réaliser davantage' de profits, le 
"nojtV,'_"'u ,p,~ron FURNON décide áIa restr:uçturation, <le 
':l'enkepriae' et annonce la fermeture immédiate" ,(l~~ 2 
alelief8 soit le licenciement des 200 ouvrière~i' 'Ces 
ateUèrs fai8aient encore des 'heures supplémentaires la' ¥ 1" ¥ ¥ .. ¥ 

veille :'et av.ient embauchA leS mois' précédents. . : IL org8,",~at~Qn d!, ~~ IU,tte,,~ ~u P(JS.8~ ,un" :~~~~I~ 
1Mbut mai, il V avait 2 mOit:,,;1Pl, de commande pour '., n~mbre ~e' problimes'J "comment' '~o~~t,~ :~~~:\tQU~, 

70C) ~p~nries, un taux ~dé~;tè,ntabilité posK:if.,: une -. ~"". ~ur "~~ ~~~~~ 7 , , ,~ ", " , ":, ,: ¥¥ :" -:' '. 
situation 'financ~ bonne,t~~ 'rper~9ftnel Qualffié,' UrL. ' ", i . :,~. TQ,~i\' d~~‰l:JC)r~ nous 'avons~~:*~, d" nouveaux 
matWit' "cent. , ::~;:?t~:,d~~:t~~) > , ,,' ~ " ,". ):',: ' hotül~&' dé; 'vavail. :Chacull 'd'""tie,:5n'o•lf ''_'ure 6 

~,' ",',La; dit~J9n et IeS'~~~:ë~"~~~á~'bb~~~~ ,re~~e~fi8e " ',,' héU~J~é,:'Rf~""'9" ,~~;'\de ':~r8~,1 m.r?j~urf'.'. iuivant 
" ' -. refusant, ,'.s , comm,nd~1{.t ~dir.nan~I."t., I.t ~r~8eau . .' , "'tlotai"t~qui, IU;.,«~"vient, ,~t ~StV 1:4~f, , t4hl20~: iDh/8h. 
, ç~~èrci8J,: ce qU~,,'~[~:~~e:á-,.á~t~rte ,~~' ~c~~fî!*~e des. " C._;:~M~ vie'""~q~' la '.l\Jit,_(:1'2" h,) 'ne Y.~~"t.mJ8"ve~1e ; cJ!en~., ,dea:1QU~.~~~~,~,d~~~~~.~;:,;flJRNON a "m'fè";"nd8m8in'~f!tl;tel~ c"e~l' cett.~..,q~.:;~~,p.o8é le 
,;:;rIuu ... è;.d•.toum~ ~~~,~, ",' ,,~' ,;J'•qJ['~t~e" ~,~ ulle "l,Itre, 'plus de prQblame8Javec fa\famille' C .8,~‰~.dlrft~~eo' les 
~'~::'~,,"d_!::~~mf8Q,.i~~~tfu,:~U: RéiMïIl~ ̂ " At,'s, '~rd). , maris at les ,pères :'.une ~rtie d~entre nOt(.' étant 

, ' ¥ '":~,e' '~: ces ~t~',J~~j;~~'+':~~'~~~~~s par mineu~}: qu,e n~ua:~ccuRion8Ia joum6e, ~ela 'n"a'.pas 
1 occup_,tlo'f1 ,et, .¥ ilto",~~;pn'.;t. __ ., ,q.,~le la eu d~im"onance;,Q8r ,nQUS ne sommeS'J)88 a' la maISon 
~,' ,.", 'de; 18"~~,"',_~,, Uctio.';.'-,~,~,,~,,~,""",;,;i~hl,I,::,a,',',',"," 8,.p, ',et,' ~ ron ˆ, nAR pálu~.;.tá ¥¥ 8nd, :nb~,.s trˆ-vsiJions . mai. Ie.é.it et.,~Ja nuit; 
.~~, ,',' rÔ: _"" -rs _'-""',.,1, ,7; '''''," , ",'", v ' ~ '" "._ ,"', .. 1-, ",' .', ' ".fPt'Opre, tyttitne. ," ,- ,"Ç'''~'(,':~}: ~~,: ,: .. ,",'i:;~ ~,j ~~,; , ça', n'étiit~ ~ pta..;.:' possible.:. -seules les' 'cama,rades 
. ',,(J.h.: f.ois roecupatÎOn ~ déoidée,;,_tre ~p~Jèrè gra~e .célabataire8 .O:u celles dont le mari étai~ d' accord' 6nt pu . 
~Ion a été de mettre d~,o~ ~x qur:ne voulaient ocèUper Ia,'n~~t.-'" " . , , 
p' ¥¥ , suivre (cadres, 'mécanlc.ens, coupeurs, Notre section.' iyndicate CFDT ~ envoyé uhe lettte 

. reaP!:m.bles d'atelier, quelque. C?~rières) ,C ~arce qu'ils Çaux parents, ,rriirjl~,t amis J dés' g"vëates pour á'.ur 
ne voulaient pas •tre d~n8 1'~~1itj ». ~'e~t,'ensemble 8xpuq,~.r 'la situaliBA",et, leur dementfèr d~.tre solidaëres,_ 
,que, . nous avon~ 6t,' 'Ç!8 Itr, 0, ",v~",:,:,,~M, >~ 'lot, " ~r::,cfl.Q1~nd~r. de de 1a:",1utt~mènftt;P8,' r leur con:tp~ne,',:,~~~ le, .u,,~ r fille"po~r ta 
ásortir. Un nomme seulè~ent ~~r r~ .. té ~.al),,'.~,"!ltte ,avec " '.auveQ8rd' de l;ur 'emploi ': 'd., r:nIJMi des ' riunsons 

, nOU8: c'est tJn:' m~asiniér., '~'>::;,<L' ~.'.':_-:' ;&: ';;1:' , d'information ont. ,été or98~isées ~8riS' ,. mime but, 
., ~v, .~,', -Y~,' ~'~,~,';,,",' ~,,~{l~~qU', ; ~,~,': ";~ '~áá~~',fd,.,~,:',Jff, , ~o,';<,i,,~: ~,', ",),d e ' '::;, , ,'mais ?'V ~, on,' t, "ve1S",'~~'~., ~_ "~, ::~~,"""", -,~' á~i' 'ta~n~ d'accord 

q~c.tlOl\~.-tq{~<d8p~"it68~á8A~.'~~.{~::Jes ',j, :::', ,i .. avec l'cti~~~_._~i_~~.~"JtPtlt'nous 'fenimea' l' 'Iâ CIP7 - -. . sommes une malart.é è avoir tenu le coup. 
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~<,'"I, , ~:,'" ,c,>,~"., ~ment ~vez-vous résolu 'la question des 
,eR, nts? ';; , 

~: ': ,f,:\ ~~, f1,'}a”t. il V a eu. peu ,d~ '-P~~!llè~ell. Les maris 
!, <!, sol~‰ir. ont Ç accepté, »' de garder l'enfant 'lorsque leur 

. - ,," ,:,~emme occupe la nuit;' comme nous choislssons 
. ;':l',,~Pe' qui noes cQnvient le mieux,' les mères de famille ~~~,<.é jlont,:a”rangées. en_sén‘rat :pQür prendre dès , horaires' 

'. ~\~',Jc h ',q-ui:~ ~,i!iCkJ~~(a~: c~x des enfants ˆ r école~ Cuand 
;~,~”t~',~~~]\éi~:s,~t , .tout ,'Pe~tS$- '~~lles ,les amènent avec elles~ , 
.' -t. -. \ ~áë: !~,~.~ -; 

: :<_'.~,~'; '. Quels>sont les' différents moyens que vous 
::V()†S'~"sèdol1nés pour ten:ir le coup dans l'occupation ? 

" "::, 'ij;.~'~: .N~o, nous sommes organisée;, en cO~rniss;q!JS' 
,". 1j~,:~;,,'~~,s,~~;l'ous, ~ous, sommes trouvhs, affrontéfta'j,au 

:, ~ ~<11",,",pl~'" ~ti' ,transport .. lés o.uvrières, vi~nnent ~ < ~6 
.: ,":' .: ,6ôn;r~w",~"a_os"•o ,r:avo,ni~e. aO.km, une commi.~io".' 

,~~:' " ~r.~~}j.,,;qft/;, ,a " vu~; Je . jour' : ' :09U~': avonS' organisé un ,,\ 
, ramassage par' autobus et nous prenons en charge les 

, r : ;fniì8 de celles' qui viennent- R8r.'áleur propre moyen. ' 
te 'comit‘:;:d." grèv. ; composé de 10 volontaires' en 

~',"'J ~ " ",; .8cco,d ~"ec l'Asseolblée,s'Qcè,upe de la, prise en, charge' 
¥ .' =, dè' l'et1Sembfe ,l,de l' Qcçupatio,n. 'II se réunit 2 fois par 

."",,‰i',"e',cel',qU8,nd les évé.nements "imposent. Il aborde 
¥ '1 ,'et;, dist.uteá tous áIes problèmes qui áse posent, les 

, " . ;l6percute en' A(l o• Us sont discutés et soumis ˆ un 
:~ '$ k'voté' s,i~~,~'~est nécessaire. Rien n'est ,décidé sans •tr:e 

'".:;J1roPo.~' .par 'le '(:omité de"gr•-ve et voté par l'AG~ 
, '~,., Il;'.Y' -a également' 'une commissions finances, Une 
1:ammia8ion formatiQn. 2 ,groupes de 25 ouvrières ont 

" , 'paniG,ipé. ‰ 2 "journées~ de' formatioA organisées dˆns 
l''etl!réJ,tise .avec raide d'un permanent-de la áf~ération 
,HA .¥ ;Ctft TeX CFDT, d'autres ouvrières 'ont, participé:ˆá -, 

, , '\.(n. s~$sion .de formation de militanls' ˆ Arras' pendant 
~ 3:;}o,urs',. une co~mission ápopulari.ation,á pour f~ir,e ," 
-sortir le' conflit de J'entreprise et' avoir le soutien du plus .: 
,.grand. nombre de . átrllv~illeurs.á C' est ainsi que r on 'a .' 
'org~nisé un.tour de France ave.è un -militant ,CFDT; c'est 1 

.. ~ < I,_ ~ - ... ~ ..... ~.~ t. '.,.. ~ ~ J. ' e ; ~ . ~. a. l'~~.r ~ ~.:: :. .... _'-'k ._.: ¥¥¥¥ __ ... <:-:_:~ ~ .¥ ., _ .. __ .. _l.:_:+i.._ .. <:~: ~ ~l.t~-'.:. 

lˆ .que, n'ous n9~s sommes rendues compte que ti était 
souvent lui qui partait devant les Assemblées de 
militants et de trav,meurs 1Jt Que nOIJS~ nous nous' 
taisions car il ne, nous était pas si facile que ça 'de 
prendre la parole, devant tous c,es gens. 

¥ Dans')a région, comment s'est exprimé la 
solidarité des: autres travailleurs? * Quant le téléphone a été, coupé. la vigilence ,des 

camarades des PTT nous a permis d'avoir' tout de suite 
une autre ligne au nom de la section syndicale et de ce 
fait, nous n'avons jamais été privés de téléphone. Pour 
remplir 'I~s fiches de paie de juillet 75 et les congés 
payés"queltfpatron refusait de nous verser, nous avons 
eul'‰ëde"de militants travaillant dans les banques, dˆns 

" , 

les bureaux de différentes entreprises ... 

." O•' en •tes ... vous maintenant de votre lutte et 
que comptez-vous faire dans les, mois prochains? 

- ~ ~ problèmes: depuis un an bien que nous: 
occupions, nous sommes inscrites au chômage et nous 
touchons les 90 ,% , mais l'échéance arrive fin oct .. De 
plus nous nous trouvons face ˆ un blocage 
systématique des pouvoirs publics et du' patronat "qui 
attendent .que I10US cédions. Nous sommes en train ,de 
discuter des nouvelles formes ˆ donner ˆ notre lutte; 
nous pensons reprendre la production et vendre. Nous 
n'abandonnons pas la lutte ... 

-:;Aai.re AN~~EL da. filles de la CIP : 17 853.:'Ft 
. "i~S;i~ire ~ENSUEL' fJu principal actionnaire: 

~ il OOQ~‰8 F ' " 
',S"'.,llljJ:" M:EN~U. ,~L du directeur commerCia:J= 

379;84,F,', .. " " ' 
, v: -::.. ~ ~. '" ,,~_ ", , ¥ 
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ClP:á . 
'une o'péretion toute. les 19.' seCondas: 
,mopter un poignet' de 'chemise toutes les 50 sec. 
'n)'o~t8r une man'che toutes les, sn sec.' .' 
monter une fermeture-écla.ir par' minute et 550 
p,ar jour / . 

, NOUS NE SOMMES PAS DES MACHINES'MAIS' . 
Q~S FEMM~S . 

1 , , 'oS,' " '(, ~ 

i' 'la èhaine' toute la journée, ,,' . J " : 

c'est pas la joie, c'est pal' fa jqie ' 
avec des cadences aèCéléréè. " 

; c'est 'pas, 1a jbié~ c'est 'pa!f' i‘ :'~ië, 
t•te' baissée, sans relever le' nez': 
c'est 'pas 1a joie~' c'est 'p". la 'jql• , 
‰vec ,interdiction' de parter '. , ' 
'c~e~t ~as la joie" c'est pas"la joie 

t 

" 3' , . 
l!eS! contre-dames toujou,,á.sur'lê' dos 

, c'est :pas la jO,ëe, c'est, pas .l”t j9je . _ .. 
ellés' n,ous, pl1J.nnentJ:pqur, ~~.' ,~9bot8 
'c:~s~ 'P.s I~ Ijo"?,á;,9~.~~f"~~~~~:'~i:ëe ';, 
~e"m•me g_ev8t, to~te :'8,; JQurn~., . 
è'.St pas I~' joie, ,c'esL'-R.~á).,/jo ¥. 
Une seule comp~~,' l‰,.ptQductio,n,". ,," , 
c'est pas la j9iflre: c'est pas, la; jpr." 
if i . ~ ,f l ~ ;.,-", 

REFRAIN 
'i a encore 'au niveau' moral 

. -que ça va pas trop mal 
, 'avec notre svndëcat~' ' " 
ça c'est la "joie, ça c'est la: ]Oi8: 

"2- . ,~"', .. _'t 1" " 

On' a les nerfs tous détr'ˆqué$; '"," 
¥ c'est pas Jˆ joie, c'est 'pss la jOie' 
. On ne peut plus r~n' suppqrier; 
c'eSt pas la joie" c'est p~~ ,~,: .i9ie "," 
et tout cela pour ri~n en Etffèt , 

, c'est pas la joie, c'est pas 'a joie' , 
car le licenciement nous pend ai,J, ne" 
c' est pas la J'Oie, c'est pˆs la JQie .. 

\_. 1 . ¥¥ ¥ - ' 

........ - ... , .... 
L'GCCUP~TION, ' 

li :.;" , : :~. Jf ~ (. .' ,lI' ~ ¥ '1 ¥ ¥ _. 1,;. +O~1il:".''',de 1a,<C.1:P.á en; ont- marre .de Flimtm (2 fois) 
Ca,'" ,iL': ne veut pal ,Pay‘t ' .. salaire d,~ouvrière8 (2 fois) 
EI~Jôttint ~(3- hi;.' ;' <', .. " : " ,~, 

Il,~~h~._' ,.'Vc,,, ',:'.: .¥ J,'_: ¥¥ ' 'i!;7~':',' . l ..'.: 

etM;,~rutiént' è;ôntre; 1e$t~ˆa‘hc8S qu~elle8 ,p~üv,~, ':plus fournir (2 foisl 
Et:-:et}W. véU~"-n:6g~r~ mèës J'P8ttoná:.$:~f "'bine, (2 fois) , 
Il 'Wmble "(3 ;,to.r:t:"i,~k ? ¥ -: _' - 

ni l' "r' ))"~ ¥ : ¥¥ ' ~ " ~':" , ; , !' _ ' , 

Il _bit 'pour 88' 'maitri8e ét il fait venir les flics (2' fois) 
Ma1i,rliti', flic. sent arrivé. et les filles sont restées (2 fois) 
E"'r 'luttentá (3 á fois) 
IV" 
Et ""8' 'iuttent tout (8S' ensemble car allas sont licenciées (2 fois) 
Elles continuent de travailler, elles ne' 's.ont plus anchainées (2 fois) 
_ -'éhantent (3 fois) " ' . 
Et,_tt",cbantent á'partout noU8 ~tterc~ˆ L\~ ~~n (2~~Jois) 

,~tl, ,nous: ,faut ""pera~ 8t laá luttef' dqtt.~,ontj,.., ~2 fois) 
Enaem" '::(3 fOis). : . - " '" , 

4', , ,,' ,~ 
~ailleur "dépose son))ifé,n .. ~, "", " 
'c'est pas 18 joie" c'üt '_pas' 1. ,jïJ8 
on ',ne sal~~' 'plus' ou ~rt, ,~,( ~~ .~"~. _' . 

, c'est pas la joiQ, c'est. pa~ 18+ ~ " ~ 
,J Mais, néus ~o,u~' S01l1~S. Or;Q'I1~~$á,;" 

. /. ca ,c'-.st .la. JOëEt, 'ça c:.est'.,.:-jo~., ,,' 
j' notre :" ,vav,~I' 1:'" <t' 
; áça. c'est la joie, ç~ c'est ,.Ia' joi,', . , 

5,,' 
Tous .ensemble nous ga9~orl~ 
ça c'est <la joie, ça ç'e‰t ,la jo~,.' , 
notre travail n9..,8 gamerc;uls ' 
ça c'est ja ,jo~,' ,ça' C(18f.I~;,~j~iè' 
grec. ˆ la .ofldarité",:, '. ',.'.~", , 
ça c'est la JOIe, ça" cfast' IâLjoié .' '" :-,': 
et ta,rit ,pis ¥ qui Ïta dép_'_ ." ça c'est la joie,' ça -c' est' la joie. 
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On y rentre en pnncipe a Maintenant pour, ce qUI sž~ mais aussi ~elon, ~on loee;-. 
L~ébénisterie, un. métier la" sortie de la classe de cin- est: du désir des femmes', q!"1 ,a, ~n trava,lI ~~ne et non 

ma~Clltin, ~ü plutôt un secteur quième, 'soit qu'une secti~n d'exercer <?~ d'apprendre ~~ repetltlf ~t qUI s Impose par 
qu'~I$ ~~e re$eryent encore ja- existe dans son arrondis- type de mener. Je pense qu Il so~ travail:, ~ref, tout le c~)O- 
tou'sem~nt ? ,1 ¥ sement, soit sur les conseils existe,' ne serait que par les traire de i Idée ~u~ ~ous If~- 

Comment apprendre 'ce de l'orientation scolaire pour réactions que j'entends de!a ~ose ~ette soc~~e .des me- 
métier, est-il .possible pour -.; les élèves les Ç moins doués ». part des, copines; ÇAh 1 diS tiers dits Ç fé~'"mns ». " 
une f~m.me.? -; " " " :;' QèJ~, ~ ce niveau le clivage se c'est chouette, comment. as- ,Maintenant si ce ~Slr 
. . Qut '<;(;,t I~Joi, .,qu,'les sont, faU entre filles et garçons, tu fait pour l'apprendre, c e~t ex,ste, les 
les po~~~bml~~,~,~f,3:,' a~žs èle" abu~ivement: les filles, 801'1.. vrai que le bois, ~~est fasct- probl•mes de l'artisanat au­ 
POu"oi~,?' "f, ",~,', .', ¥ .. ,dirigée~ vers les' secteurs', nant, tu ne ,,,ou~dra~ . pas ~ous jourd'hui sont suffisamment 
, Ya-t-il un dé~ir: des fein,- commerciales, infirmières~,~" apprendre?áá leá desir exrste, graves, pour se méfier des 
mes ~o~r cès:',nj‘tiers encore ",co~t•re. et autres. Tandis: qoe' mais la ,peur7•tu~si: ,~ GO n'~at débauches possibles. 
parti~uliers ?:, i ::,~)'~' , " , ' ,les ,9arçons. vo~t en .méca-, i p~s troP"::"~ur?',~ ',11 , fa~t, b,len, , l~ é,b~nisterie classique 

Ouelle' est 'I~~ ásltuatlon nique, dessin Industriel ou dire que les hommes rep~n-, (fabrication de, meubles de 
adtuelle de li artisan~t face ̂  la ébéfles,trie', menuiserie, chau- dent larg.ment cette' idee, style.... restauration d'ancien) 

< " "situ,.lion :éc9'1PfT)iq,tJe~ et p,oli~ dronniar pour 'se'Nalor';ser et exclure. la tend ̂  disparai'tre oreS"' 
. tiqufJ?:' " , ' :t :~: ": ---, Un:', second est au niveau possibilité,á,qu'un. femme, p~IIS- -artisans d'hier sont dévenus 

' .'" ,Je, suis f•mmæ(~<et ébé- de )'administration, scolaire se les égˆler. Car je'fle."s,e que des OS avec tout ce que cela 
n'ste~á, Situatiell diff,cile, par- elle-m•me: une fille exprime- ce n'est pas plus penible que implique: travail parcellaire 
foiS' ~en~e/' le plus' souvent rait-eUe le désir d' apprendre de travailler sur des mac~ines (plus question de réali~~r un. 
d8v~~J"éi comme un animal la' mécanique ou l' ébénisterie per exemple dans" le"Jt~xttle; la meuble de début ˆ la fin', 
'u",~iç~{i~~)(. En possession , qu'on Ju' ferait comprendre couture ou Iáhorl~gerte. déq~alifié et 'sous payé, au 
d~u~~eA'~~'et,' ayahl déjˆ tta~ ,<t qu'itU n'y a déjˆ pas ~$sez' Et si c'est penible par mo- rendement bien sžr et très 
vaiUé(j~~~~is:eepé~dànt expfi- de plÎlce pour les gar‚QI'\$: ments ça I:est p~,:,r tout áteá peu ̂  la qua~ité: Br.,f, comme 
quer _ ~,: .. !J'~ventl:'e.1s emplo- alors; .. ) Cas ty",que d'abus 1 ¥ monde, l1Q~fIle eti femme:' moyen d'expression,' c'est 
yèur"s'qu~:,je ~sais xËtelièment "de' pouvoir, la mixité pr~v~~,' , Seulttment~"'es. écorche- complètement loupé et' voilˆ 
faire;:.,~eS:~:~éub~~~ ,dO 'co~,- vant c~rtains pourcent8'g~$ rait vif~, de, :'~ r!c~,~n8!~r~ ¥. ,": notre désir qui tombe dans 

. rn8ftcimen,t 'ˆ, la fan et que Je, entre filles et garçons.:, De ' Et Je ""crOIS, qu et peuf y l'eau. 
> , , ~”iè‰.-fJ1èOc~ p:ˆs " ce ~ titre, ,'Br-ef,' plus quand on sort de la clas- ~ ~voit 'uri ~sir' d' au~ant pl':ls, D'ailleurs cette' déqualifi- 

'qU$:,S~jjf nit "sUis "pas qu'une se de cinquième on dépen~ de 9~~n,d 'ádes,. femmes p,our, ee,' . cation du métier entrainé par' 
mytho'ma~. 'De' l'incrédulité ses parents fina~cièremerit~; et '~~ieF'~ qu~elfes' .SO"t:~~t~jd~,~~: ' la' course au profit , a eu pour 
'~!ill~~ 'ˆ'd~a,' r:t'é~ia,n~e ' en, pas-, ifs, jpu~nt. leur', rôlé aó~$$L cao:tQn~es:, ~ans' .:oes:, :t~~fJS '! cOnséquence apparer;nment 
;~am:~t:~~es, ~o•,ri~ès niais' ou' ~cMais . voyons tu n'y .pen,$fs , : $.a~~,.,. ~~~n~ .~"~á~'8!pon~bJl~ ,"contradictoire urie ouverture 
.:p,~~,'rn~~~~~~" )~ , , fe~~è n' a .. P~s';': ~::~st ur mé~i~r dur ,~' s~_ns Im~ta~I,~~, , s~ns c~,at",~, de çette profession aux. ~ein­ 
,~bas ~ ~,pC~f,~ .¥ bonne _presse .slquftrnent, tu ne tiendras. pas ' te., "Alars :_q~e '"ar~is~n ",.ppa- mes au' Danemarck, Evidem- 

~~~‘~~~,~!ér ~~~r‰~iti~~na_I;S.~ " J~' ,‚OU~I et quand tu aura~"df}s, raitá r~dic'aJe'!l~~t,~ ~,If~•re~t ~ ': :.merit que' c~la ne permet ~Ius 
'~,;J!;'~m~" n ~ p~s ~'pc~re ,enfaJJ~s, etc .. ~' ». ' ': .q~'qu;un,:q,~, reallse ~n ~u" ˆces monsieurs de se réaftser 
b~~~~:~~ss~r~~~n~ ce mé~~er; ; .: , _ " , . ' vrage selon son ~volr ,~I~n dans ,leur travail, et qu'ils 
-~~~(ij,'",t",}!l,:,_,:rf,R, .. ','",',lle,,",',",!Tl,:,e:,nt,,',m,,',,:, a, $~ulln. , ~ ~~7ilLr<~'~7"f '>7 auraient ,une .-f.chetl~~;~/t~: . ,~' 'C~~llTènt: .1';apprend,..Oh ? . ,. dance a' déserter le metter, eh 
:,tá~'~:,:~~~~t~t~~~i", }',apprentl$-' 0 0 bie,n on va, chercher .Ie$,~,fe~;-; , 
~a.g'l~t.lZ~t;:IPJ?,tf;~nJer:'d:,,~ se, , .:~" . , mes L '> ~ ij ,"~ 

r .t~r.~J.t!.f'~~qt~~,~~~•s_r~!~~~s' v -'" "'~,' i' ' Autrement ~i,t ç,s rpéi~l;~ ., ~ 
,,,: çt ;ë~~f!fa~:~,;" :?;", téc~llfqyes " , ' Ç masculins» tels que l'ébét' 

~/Ù~:,:()~~\~~~i~~~~1~n~ :~!,::~:pf~ .:".' /': . ", lia, "~. . 'nist~rie répr~~~nten~, .. a!.~ 

~ans., . C~, ,." e,'",nsetg, , nements. \ ~~<::. '" /' i ductrices, la r~s.ponsa" ,bit, '~",." : PourquoI ? ~ v ' dans son travail.. Mal$~ 
, , ':,'" - , ,~' "( "!ais ... le capitali~me ~st pa.., 

. Leg,tement rien, ne ., se par lˆ aUSSI" qetr~~all~ 
's~~ppoSiF'ˆ 'l'-eriJXé~ d'un~ fil!è , .) toutes ces notions, " ~ ,,' ".:: 
,~ns _u~" section, me~UIS~, ,rie, [_.- \ . " ;:.'".::,'::,; 

, "ou' 'éb'énisthie dans un CET. . 
J ¥ l~~ ~~."t~u~< Ç,,?1i~tes» ~éfon', t, ~ 

f ::~;'!"'> s. .. ,l~' h.,.: ,' .. :' .:'.' c" ~_j 
',"Ni_fi ( .. ~~ 

.: .~', .~"p.~', _.. ~ ''7,';b_.< ~~f!~,'; ,~i 
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Je sais que tu as été déçue et mécontente, de mon 
refus de participer ˆ la f•te que les traditions ont décidé 
Pour toi; eh oui, Ç c'est ta .f•te », tu as 25 ans et tu 
n 'es toujours pas mariée... , ": 

C'est pQUlQUOÎ rai décidé dans cette lettre de t'ex­ 
pliquer I~ raisons, de mon attitude en éta.nt" persuadée 
c'que tu comprendras. 

Déguisée en jaune ',et vert .. ,.Qoie et 'esRérance .. .), 
trim~lée, peut-•tre contre, ton:,gni, .dans tes couloirs,. 
'hypocntement bisouillée .par. res ,supérie~rs hiérarchi­ 
quês, tu Sents ce jotAr-lˆ le: prétexte ˆ f,ender sur .la fa­ mQ'f _,-"O• ,les fem,més, "é8UI~' sont r:egard~s a'vec mé- :'fi ~.Io' , ... áé 1 , ""~., ou p,,, .,' " " ,,' 

, ,'( i' .Tu V,as me' c demander ce qut! je 'pJOpO,e... ' 
~ n'ai pas' de. solution toute 'f.aite,mais je pense Que 

,la façOn dont je vis, dont nous "vivons ~"tes est liée ̂  
un"sY$,t•me o• tOut est basé sur t'oppre~joo des. fem-, mes ':et l'utilisation des travailleusesá et. travaifleu.rs. 

, Eh effet ,il me semble: que to,ut'tçe que nou. vivons 
ne~ cˆn'espond pas ˆ nos désirs. Les 11)1) les , du ,j,~ ,ont , 
~¤ choisies perd'autres en fonction de"leurs.::irltérAts.,~ 
c;e n'est que lorsque nožs aurons, aboU, l~e'xplOitatio,n . 
que nous pourrons trouver un mode ,de vie pleinement 
s~i~faisant. ", " ¥ 
. ,'" 'Je ne participerai pas ˆ c~tt:e ~a'scaràdé,;de la 
$tinte' Catherine. Tu vas peut-&t'~e.á:'pèO,'ser., que je 'suis 
",~ .. joie parce ,que POlir toi la,:;&.int~ Cato,rihe c'est 

. ~i~Pktmment une occasion "ds'lllaogir en,s8Ajb1e, de se 
l 'rencOntrer. \ ' ' 

,lVIbë, je pense que cette ~ f.te "o':o:est pas neutre et 
ne ,n'a; pas envie de faire'Ja, f•tif ,Ç!,sur le ,'dos » des 
‚àthé ri nettes. Par contre, rai r s6liYent, enVie aussi de 
Ç faire la f•te,' et d'avoir d'autres, échanges avec toi 

, qUe' _ ceµx de Ç, collègues ˆ collègues»: : < 

.. .'., Un, jour entre. autre" le 8' mars --- jo•mé,e intematio­ 
" 'AAte 'des f~rnm,s ,....,.._. _ ,syrriboiEl ,de l'union des femmes en 
,1t:m_,'cantie, ta récOnciliˆt;oo, de, 'qvelqües heures des 
rec m.mf;)fes d,fit ceKe.Ç gran‘le' ~famille ,. " que foRrien.t~ les 
'~_eu~~ lès ,Cadres' St JéSemployées. :oés membres 
~;:8~r.~a ',directi9f' ,le Serreront' la main, @,IQrs, que, t~f es 
,.,,~;':~~.dé'CeI(atj ˆ. qUë',j,ls ont di~ ': Ç on en a taitcra- 
gt.Mtjfes, ",pius dures que' vous» l ," 

~~':'" H_., ,déconsidérée, critiquée, infantilisée parè,;que tu ',anivais en nttJrd ou ne faisais pss"le're:ndemen( tu 
. te -retrouves ce jour-lˆ sur un pied'estale et ils essaient 

, de, te donner i 1mpression d'•tre un Ç individu ˆ part 
entière J. 

Par derrière, peut-•tre on te plaindra en disant que 
.' tu, n f es pàs très jolie, ou cri s' étonnera que, bien que 
, cc tu: ne soies pas 'si mal », tu n'aies pas trouvé Ç'~fha~s-' 
sures ˆ ton pied t ... mais enfin, comme tu es tout de 

. ~iTe gentille et sérieuse, on espère que tu atJi~veras ˆ 
, "lI',â ~~~--- 1 »'S'V ~~ ", 

~i' ... '" , . - ¥ 

., .. ~ 

On espère pour toi un mari, mais qU'eShC~Q1I~;,~~j~; :.~':, 
veut dire un mari pour une femme ? Comrne s;,;tét~~\(~ie, t) 

, vie de femme commençait 'en devenant'Ç l~é~tI$e:j:le,;, (;. ' 1 . "; ", » . 
- Bien souvent devenir Ç l'épouse de . »" veut' dire t. 

passer son temps après le boulot entre la cuisine" la ,~~) 
vaisselle, la lessive, et les enfants (et pour quels rap- ~~.:~ 
ports avec ces démiers 1)... et sacrifier' ses aspiratiqn.~ ',1' ',,:' 

, : et ses désirs propres aux exigences' du couple et de:,fa .: , 
famille. ,.' !. .. , ; , 

Peut-•tre n'envies-tu pas celles qui mènent: c‘tte.. ";~ 
vie-Iˆ,? "'F 

, - Peut-•tre as-tu choisi ta vie de çélibé:ftaire., ;'P..~t': i'::!' 

•tre préfères- tu l'indépendance, moins de const_in_s 
'au . ~iveau; des t‰ches matéri alfes, la possibilité, :(lf:Ia:w.ir: "'. 
.une vie ouverte sur l'extérieur, de disposer de temp:st'i~,; l" 

bre pour diverses- activités culturelles,' socialès, ápQfiti,,:" 
ques pour voir des amis ... Dans cs cas tu accueilleras 
avec ironieá he bonnet de catherinette! " 

_' 'Peut-•tre, au contraire, ne supportes-tu pa, une" 
'solitude que tu n'as pas choisie? Je .sais .quecen'est., 
pas ~Cilé de VÎvre 'seule, de se retiou\l8r l'a sojr, ;~'p~~ , 
ses, heurès dé, trayail et de transport, sans grands~m~ ;:-. L 
yens, financiers, isOl~, dans son quartiee ou sa ,b‰nlieUi ,:. (,~, 
~VèC 'comme, setll'e, pæ)ssibtlité et 'envie Ç dQfl11iM) , -OU fe-- ' 
g~t::der la ,télé. Ce ',n:~t pas cela non plus "•tre url indt-, 
vidu ,ˆ part entieS�~"!( ... ) , ., f 

Ce jour- lˆ on' AS nous diviserait pas ,entre Ç caséesj , 
et Ç laissées pour compte » puisque nous, BOUS unirions .; ;. 
car ensemble on avance plus vite et' nous' avons Ç un 
monde ˆ gagner ». Et cette f•te- lˆ ne sera jamais . 
patronale, car elle affirme que nous, sommes enrnar­ 
che, pour arracher ̂ ~ une.poiqnée d'exploiteurs les <•Ql1.di .. , 

, tians d'une "vie r:neilleure. l' J.' 

Rejettons les ceremonies qui nous souhaiter)~ d .. ,~ t' 

c( douces moitils )),'. prenons notre Nie, .. en ~insjo~ô :-- 
'," e r' :;; G " " ~~ __ . ';'AF" J :":{~i~t;t 

l' roupe -',"1 n,lOS "~ -. ...... '-;-,,\i;.;:;f_;_.,. ~ ~. ~ ~ '~""~:,;;3 

b L -.'Ir, 
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Il - CE QUI' NOUS A AIDEES ET GENEES ... 
LI an passé, nous avions suivi - bien que d'un peu loin - les débats et la poursuite 

des activités du MLAC central. Nous avons assisté ˆ plusieurs réunions' sans 
toutefois nous engager ˆ fond. Cela pour plusieurs raisons: 

D'un côté, nous étions : . 
- sans' musion sur le contenu restrictif, sélectif et discriminatoire de fa loi Veil 
- convaincues de la nécessité de continuer la Bagarre pour son eX,,~ension et son 

application , ' 
- persuadées' que cela impliquait. une relance nationale et locale de 'l'_~ctivit6 dont 

les groupes femmes devaient •tre le moteur, mais qui devai~ im:pt:iq•er- ̂  terme 
beaucoup plus large qu'eux, notamment un cadre de, lutte mixte~.~,,' - ;.1., t' ¥ L ' En outre, nous ne voyions pas 'clairement: j:.":, ; rt,,,~,, ,']."), - ce qij'il adven,h du MLAC et,cfoeUe place occupaient les gr6upes femmeedens 

']'!',ti,~,:'4" ' ,:' '. , '"14 "" ",' ' ;i:;r,\", :'; cette nouvelle phase de la lutte. , , ",. , ,~,r " ,': ' 
. . M,,';, ,',: ' '"';'''.''' ,,' ,'. " .~::,}~;~J'" '-",C'est-ˆ-dir"e" : ,comment et""",ˆ., quel rY!hme s~,' co m," ,~ënaien~ ,une Jno, ibilisa,tiqn d, Ù, 1i~-'"" ,,:,_';" "i, '!:':\ mouvement des-temmes sur la question et la miseén.place d un mouvement p'us 

",_' "., ":: .'" ': _,} _t", :', '~~:" ;~ttrge.: ;incluaot 'de~,,,,composa,,tf;ts syndicales et politiques, mixtas 7" " " ~. ,; :!~ :'". L: , '_," ~ e' , ~:;' ;\. j", ,No~~:.s9mmes';-çioné",alté.es aux'réunions, stage, permasences pour- nous form.8~ et 

.. :).~'~~i-'C~'i;~' A()U ',S,;}rlf"tl~,.' ',e, r,',~:.Y!l, "",j'".~O~, m" ent, ",les, ,', .a,u,tres 9f,~U,P~,s posaien, t "le. P, ~o,blème, , con,,~,itre':1es 
,t',: : -; ". - '>,'0/ " ,. " " " expeflenees*~f,a11es ,atlleu,rs". Nous ;'V,avons appns beaucoup de choses : la. confron- .~,,,., J:r - ,.' , tauon nou~;'\a: 8i~eS'"ˆ: fl9~' éclairdir les idées. , ,_, ~ .';,' 
.: ':: " ~,~ ," .', ' ',: 'En m•me,'temp.,~lflOUS''''' avoQs ress,n~t une certain. g~ne: , 

-, ' ',- 'Nos déléiuéé~fG,nt~i ju~:qt)"ˆ r•cemmèrft,. trou~éJés •ébats très Ç organisanonnets » 
voire taenciens et, souvent obscurs. , 

~olticitées en premier lieu" pour Ç$8UVer le MLAC »', 'nous avons r~ssenti .les 
discussions' comme trop longtemps P61arisées par lˆ seule question du' Ç- i.gle» : 
garder ou non le MLAC, se battre contre celles q~i voulaieru bazarder r assocj~fion ou ' 
déserter lei terrain de la lut,te. pour r avortement... , , 

Culpabilisées ˆ ,ridée qu'une poignée de femmes avaient assumé; dans ~À climat" ,; 
de démObilisation ,générale, la Ç traversée du désert » et le maintien- permarf~nces' , , 
centrales, nous sentions que I~, moindre des choses était de feur pr•ter O1àtn' '~ort-è, 
majs nous he Uotlvions gµète dans la seule perspective de renforoement <tu cM~C 

, par les gr.oupes'á femmes .des. réponses aux que&tions que nou.,,,,~comm*,n:ej~l1, ̂ 
t' ~1g;rnm_r~;t.~~:.(lpour ou tb”Jtre te ,~C ~,;,nou~js.mb'ait met~tfi~:Ja çpa~~J1\('l.'t;, ,',; 

Ie&,b~u:f$, mˆjs" 'il, y avait, Ç t!r-.nee '. et' nous ~avions peur de couper les chèt.~)te~:: Ç 
18 
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1 ¥ COMMENT ON A DECIDE DE Sfy METTRE ... 
C~-est depuis le mois de septembre 76 que le groupe 9- a décidé d'impulser ˆ 

nouveau sur le quartier une campagne sur l'avortement et la contraception, et donc 
de participer systématiquement au Collectif Parisien des groupes femmes qui 
débattait des modal”tés d'une :reprise nationale de r activité sur ce sujet en m•me 
temps que l'avenir du MlAC. 

(Nous disons Ç ˆ nouveau» parce qu'il a existé dans le temps un Comité MLAC 
sur le 9á, arrondissement, dont certains d'entre nous ont fait partie sans appartenir ˆ 
l'époque au groupe femmes naissant et qui a dépéri en m•me temps que tant 
d'autres comités MLAC ... ) 

Cette décision a résulté ˆ la fois: 
¥ de' la conviction de l'importance d'une relance de l'activité pour la possibilité 

effective de la' contraception et de r avortement que' la loi bourgeoise n' accorde que 
formellement et sans donner les moyens matériels et culturels de l' exercer, et en 
faisant toujours le privilège de celles qui ont les moyens, le. savoir et les relations: 

¥ de la conviction que le moment était venu pour notre groupe femmes de 
dépasser tes interventions ponctuelles et irrégulières sur le quartier et de se donner 
un thème d'intervention continu. Ce faisant, nous n'envisagions pas de restreindre 
nos discussions et notre activité ̂  ce seul sujet ; mais nous souhaitions un centre de 
gravité, qui nous fournirait un débouché concret sur le quartier, dépassant la simple 
propagande des panneaux du dimanche, permettant de toucher des femmes pr•tes ˆ 
lutter sur un besoin précis, mais pas ̂  rallier d'emblée le groµpe et le mouvement des 
~~mM. ' 
Enfin, AO•'S attendions une progression politique comme de la mise, en Ïuvre d'un 
projet collectif ˆ long terme, qui associe les discussions internes au gro•pe sui notre 
vécu dé fa sexualité, de la contraception, de l'avortement, de la maternité, et Jes 
débats' sur le fonctionnement des institutions, la politique du pouvoir, la façon 'de 
mener la lutte: les contacts avec dl autres composantes politiques, etc., 'ceci dans""e 
cadre d"uAe lutte et dans le but d'une action sur la réalité sociale. 



-....tf.iiii 

, qll~~JFe .. :, D::au:i'ant' plus que nous étions sens'itl.les 'ˆ rappréf;~ti!J: p du M~C comme , 
Ç tté'sor de guerre des femmes » : en effet, nous convenons volontier$ que. m,algré 
(extinc:;:tion de 'la quasi totalité des comités MLAC de base: fè sigle incarne çe, qui fut 
un rnèmem de l'histoire des femmes, de leur 'lutte ::vant l' 8DfoQation de la loi de 
'1~2ï el l'octroi de la loi Veil, lutte en continuité "de laquelle s'inscrit celle qui 
redémarre aujourd' hui. Mais ce Ç condensé de passé présent dans le siale MLAC ne 
s•ffisait Que né~essairp.ment ˆ nous éclairer pour l'avenir J. ( ¥¥¥ ) 

Deux textes complémentaires J ont vu le jour dans le ,groupe. Nous sommes 
.;auj~utd~hui arrivées ˆ une position commune. 

Nous partons de deux constatations: 
1 .. la portée de la bataille ˆ mener 

. Aij delˆ de la démobilisation occasionnée par l'octroi de la loi Veit, les problèmes 
, re,stenf entiers. A r usage, beaucoup de ceux et de celles qui. ont cru que ça V était 
s' aperçoivent auiourd' hui des limites du droit bourgeois : 
- pas~ de' place dans les hôpitaux 
- pas de 'remboursement par la Sécurité Sociale 

s-oumission "ˆ l'arbitraire d'un médeçin qui p,eut,tQ,ujours dire non, d'un patron qui 
peut emp•cher son service' de pratiquer des, avortements 

,.~ mUjt~pljcatjon des obstacles ˆ franchir qui conduisent vite au-delˆ des délais o• 
l' interruption ' volon taire de grossesse est admisè 
'",,' prati~:UJe de r avortement dans les conditions traumansantes et' culpabilisantes 
'd'ur(e' 'f11éˆecine capitaliste et sexiste 
- exôJuaion de' nombreuses catégories de femmes 
<jn~)ci$lence d'une information sexuelle qui contribue ˆ saboter la contraception et le" ' 
ra,ppor't au corps ˆ la sexualité, renvoyant ˆ la situation générale d'oppression dans 
l~quelle tes femmes sont maintenues 
,EttC.~'\ etc. "a~ nature m•me des obstacles sur lesquels but l'exercice d'un droit élémentaire 
crD.t11flle "celui de choisir si on aura ou non un enfant indique en creux la dimension 
'profondément féministe P;t antt-capitalist, d'uf\e campagne pour l'avortement et la 
contraceptron qui désigne très vite comme eibl~,la médecine de classe et la situation '; - 
glob~I,è' des femmes dans cette société. , ' . . ' " 

" ',l,.e~ contenu de cette campagne, en m•me temps, qu'il eltige une mobilisation 
- m,as~~e dumouvement des femmes contre undes aspects les ,plus évid,ents. de leur : 
oRpression ~t de leur: dépossession, interpelle l'ensemble .du mouvement ouvrier pour' 
une ft,J~te+~çt>nttè 'les ravages de la loi du profit dans le. domaine de " santé,. 

, pardè",i'f)fern,ent des' travailleurs et des, travailleusès. ,,' ,J 

l'écrp'h de la loi archa•que de 1920 étant balayé,' c'est le déploiement de cette 
dëmepg'(on profondément subversive de la bata,itle ppur: la libre disposition de notre ~ 
corps qui est (l'ordre du jour, ainsi que.la mise.en mouvement sur ces objectifs des ~-1 
forces sociales 'les plus directement concernées, ˆ r extérieur ,et ˆ l'intérieur des 'f" 
en treprises. 
2 ¥ Ce, qu'eat devenu "e, MLAC aujourd'hui , 

.' l'ancien MLAC mixte et, ̂  caractère de masse est devenu aujourd'hui: 
",\Jn, ~igle ~jde des forces' militantes qui J'ont jadis . porté et ont fondu après la' loi 

Veit m•me, sril conserve! une 'notoriété nationale -et intemationale. 
: - ,U," cadre que por~ent ,ˆ bout de bras une poignée de femmes, militantes du 

, m'~wement de femmès par' aUteurs (ou parce q~e' militantes' féministes' jus~t.ment .. .-) 
,'., ~-:- un local pa y' et des permanences 'assurées par .un nolnllrescroi.8'unt de-groupes 
f:emmes parisiens motivés' par la question, eonseiente qu'U',faut 'rapteAd,. fa bataille, 
et nrriguer d'un point de vue féministe que le développement actael du mouvement 
.d, .temmes (m•me encore fra'gèle et 'peu construit) permet de faire peser plus 
qž'auparavant , ˆ condition qu'on s'en donne certains movens, Mais "ces group., 
ferpmes, et ce n'est pas un hasard, se sont coordonnés en-un ÇCollectif par:iaien des 
groupes ~emmes » et ne se sont pas appelés MlAC pour autant, tout en reprenant 
en 'charQe une série des activités du MlAC de jadis. 
En résumé: t ¥.¥ ) 
A ~~' ~~stent essentiellement mobilisées dans et hors le MLÂC les militantes 

, fém,ntstes des group~~. (et encore pas toutes]. Elles représentent donc la réalité 
actueüe de cet~e mob.llsation renaissante des groupes sur la question 'et sont 

, ~orte~~es ,en meme temps d'un projet plus vaste: un mouvement mixte 'de masse 
" ~~ .~, ~,~v~ment des femmes constituera 'ta force motrice. ' , ” 

~‘,.~8,~~ ,ff~A~~P~~~t~~ f~r~~~ en. I?riorité'c.,:'qui .",~""j;COlonR."v.njbf.'.(lI.'t. 
~.'" C."-,P~R ¥. une 'pOSlt.on d6fl~1e colJeètivemen~ des gr'QUpes femmes ,o•-.du moins 

du Arand nombre de ceux QUI V sont prêts. 
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U ~agit dfune position' sur le :cont~~~, ':df!t,-( cette campa,g~e dl;' point de vue du 
'mouvement des femm'8s~ incluant des: mârntenlnrt• prirrcipe d'un mouvement mixte 
ˆ stimuler (et nonê eutc-proetamerl. Ceià v•'ut dire -situer la place de cette campagne 
dans rensemble de nos tl'lèmés d'activité 'et dè" réflejaon, définir son rôle du point de 
vue de la libération 'des femmes pour laqUelle nous luttons. 

Céla veut dire nous arm~r sans Quoi toutes les 'garanties juridiques ou 
organisationnelles que nous pouvons envisager pour affirmer aujourd'hui et demain' 
un point de vue féministe dans le cadre d'un mouvement mixte resteront formelles. 

Cela veut dire que nous avons besoin avant tdut d'un texte public de référence, 
d'une Charte des groupes femmes exprimant notre point de vue coHectif et 
donnant notre base d'intervention commune. 

C'est cela qui nous semble devoir •tre fait aujourd'hui de toute urgence. C'est ce 
besoin que nous avons investi, ˆ tort, dans la rédaction du f projet de nouvelle charte 
du MLAC, y faisant passér de plus en plus d‘' nos objectifs pour nous apercevoir au 
bout du compte que c'était peut-•tre un texte purement et 'simplement du 
mouvement des, femmes, que nous étions en train de fabriquer en nous trompant de 

, casquette ... 
A l'inverse de la démarche que nous avons adoptée jusqu'ici, il nous semble' Que 

c'est d'abord au niveauJpc‰l que nous devons entamer ... par une activité autonome 
parallèlement ˆ des contacts avec différentes composantes, mixtes. la construction 
du mouvement mi'xt~' que nous voulons. ' 

En m•me temps que nous devons approfondir 'notre projet poëtique en tant que 
mouvement de femmes, nous devons donc commencer ˆ construire au niveau des 
quartiers et des villes de province les murs du mouvem.ent mixte en impulsant des 
comité locaux larges pour l'application et l'extension de la loi' Veit. Nous devrions 
travailler dans ces comités dans la perspective qu'ils se fédèrent nanonalement et 
qu'ils se dotent d'une charte et de statuts ˆ la rédaction desquels alors nous 
participeripns iiC1ivement (sur la basé des positions ~éfinies en collectif des groupes 
femmes), "daf,.~,Ià< perspective aussi qu'ils reprennent ˆ l'occasion de leurs premières 
assises le sigfe!MlAC. pour affirmer la continuité de la lutte avant et après ta lot 

,Mais commencer par le l'oit comme nous t' avons dit avec: la rédaction de ta, charte 
et des statuts du MLAC, serait une tactique désastreuse, une sorte d'ultimatum 
'propre ˆ écarter d'emblée une serie de gens que nous devons essayer de mettre en 
branle, ~nfin, si la reprise du sigle MLAC devait s'avérer impossible ˆ ce moment-lˆ, il' 

~~n~y ~aurait pas ˆ en faire une m~ladie : l'important étant que ce mouvement existe, 
.s'affirme et se batte sur tes ,obJectifs Qui nous paraissènt essentiels en la matière. "~'9,,~ <.qhose est en effet de jug~(préf•rable ˆ terme la reprise du sigle MLAC,' 4'le 
autre d'en faire un préala:ble ou 'une condition sine qua non du travail 'en commun. 
, Le'poids du môuvemeht''d$s' grô-upes: dans' le cadre d'un tel mouvement mixte sera 
directerrtent proportionnel,' hO-", pas 'aux ptécˆutioris' .juridico-adminlstretives que 
nous pourrions essàver de 'prt:tnaffj dès, maintenant (majorité garantie dans les ins­ 
tances élues paf : exemple '1i~ :qul'lG'on'stltu• plus une protection défensive Qu'une 
démarche offensive),' mais: ̂ ' f~nnei11ent des groupes femmes pour la bataille 
politique qui nous- attend:., ¥ "la' "ctârte d'objectifs définis et assumés par l'ensemble 
des' .groupes, ˆ"!notre' oáppa'èff@:;r',á áfaire peser un point de vue collectif dans les 
discussions et ‰ -l'affirmˆüon , f;ÎarlJtlèle du mouvement autonome des femmes sur 
l'ensemble cf&,' . la scène Pdlitiq(iè. , 

:!r-r con~,uënce(~nožs)'~'Qr~PQ~on's '; 
" . lo:'(1ue: -solt 'm,iS' ~:8ti' pôtrif<ˆ,fii•t(t'-hui 'tJO' projet de Plate-Forme de. Groupes 
c.<fem,. ¥¥ ~ur tˆ:;:b‰tt;ljll~,,~(I\táI'(ëfVbrtjmetit 'et ;Ia contraeepnon. incluant rappel ˆ la 
::~cbn.tit\itiOn de'~ctifflëf'~ f6çau~~"p\lirr8'P'Pfication, 'et 'l'extension de la' loi Veil,; bases 
d'un,fIttwr 'mou-vèl"ftettfmi1tJ'$~iti'~rNˆnrdans.da continuité .de ,la lutte du MLAC, mais 
~,non ~ bit~:tisé ˆ rifvˆrl‘êr ~~ë :á1 ~~[:,~~~" , j " 

" 2 ;..~tIè' ce pr•Jje;HJoW.di$èUté~t.ëdèment' dans ,tes groupes parisiens et de' province 
en "vul d'une. prochaine réqriion 'ou serait adopté le- texte définitif. 
'J~;, ~ _ que t:'~~s~ me.ni~~~"I,~;?}'i-Ja ba~aille administrative pour ta conservation du sig1e 
et 'du" tocal qUI lUI èst','1ilf~áená ~achant : 
~ ,qu'il s'agit. pour l'insta'nt ,-ê.xClusivement de cela 
~'que l'anciérf' MLAC a véclf 
... 'que le nO,uveauá n' existè " pas. ~tflcore , . 
_ qu'an conséquence le ~tgJe. Ml,AC, si nous r emportions, ne saurait servir ˆ 
qQ'elqu'initiative politique ~tte e;e'soit, pour la période transitoire que nous traversons. 

4 - que les déléguées natigbales des groupes femmes roprésentés aujourd'hui ici 
; étl.flnt un ~Colldctjf proyj~oir&(-qes groupes femmes chargé d'exécuter Ie,s décisions 

'. ,;9Pj+~.(6nt pnˆ~S< ̂ ujo~rd.á~•il,";è~, ,matière ,de,;dObats';iAtemes, ,UK groupes femmes ou 
",~, ',~, ';' '.~i'1ii;O<;i.""~,'C ,. '#"-bl':M(liIiii-l!",J"I, .;.f:Li;U'f " ¥ U--l"It;ID'~tye',;pu' 1", .:7/ _ .. 1 ~. J!';"~,," ,< ¥ / ' .l'" "i'" ' 
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C est en avril 74 que q~8t.QueS ~ fill~<a .. qu.i se á.C8np~~""t; .seo~~sen~,:~.~'P~~m. 
de menèr ~ne umpagne pa~ r;8ppe~ è;I.,'O\ sur'-tta".temeAt.etf.~ntr~.~ ~n; 
juin,' une réunion publique' s"tient ˆ~:I~,~nitiative du groupe femmes, ave.~~I'i,;p.rtiP&­ 
tion des sections syndicales CGT 8,t ,CFDT, avec une gynécologue du PI.,m .. 'tl,;~ˆmi­ 
liai: beaucoup de monde. 
-:- Vers la fin de f' année, le grdup~ femmes .dis,tribu,: un questionnaire d,ns to'~t le 
ministère ˆ Passy o• trav~illent f!OO personnes, dont plus de la moitié sont 1jes' 
femmes : sondage sur tes cenditions- de travail, la formation, les rapporta h!erˆrchi:" 
ques, les salaires, mais aussi, les enfants, Ie$ t‰ches ménagères ..¥ le protilèmé de 
l'avortement et de la contrateption.áA la suite duqyel le groupe f,m~es: organise, 
une réunion publique présentant les Ç, résultats» du qu~stiônnairé, et d'o• se préèi- 

. seront les revendications ˆ avancer: 
- Pour une garderie (centre, ~ré-jardin d'enfants) pour les-enfants de 3 ˆ 14 ans, 
le merGf8di et pour les petites vacances., " ,,' , 
- Pour •n centre d'information sur la contraception et l'avottement, avec un (e) 

¥ gynécologue du Planning Familial, pouvant pr:Odiguer tous les soins d' un spécialiste 
et délivrer des ordonnances. . '" , . 

Début 1975,áiëgr~~pe femmes propose aux syndicats CGT et CFDT, une action 
commune pour la garderie et le Centre. Il est.convenu de faire signer .des pétitions . 
Elles r~cueiJlent plus de trois cent signˆtures. Par la suite plusieurs délégatiops 
Ç syndicats et groupe femmes» se rendent ˆ la us-direction de l' Action sociale. Des 
promesses furent faites: Ç la garderie s'ouvrira en septembre 75. Mais seulement 
pour les enfants deá 6 ˆ 12 ans ... » 

" '; 

il 
Jats).! 

nous. ", auons 
, 0á1J:( e'u u 

_la. c'r~iatfon 
', .. " t,' ' 

. "' "i]J~ 'an cent rt 
- ~ ~. < ~ ~ 
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Pour le Centre, c'était plus' vague. Puis l'ouverture de la garderie fut reportée en 
janvier 1976, puis en septembre, puis ... 

Des problèmes de locaux, soi-disant ( n 
, Pour le Centre, une réponse positive, enf~n, début 7'6: 

Ç Le Cen~ s'ouvrirait en septembre. Il serait ouvert une demi-journée par 
semˆine et pour tout le personnel du ministère de l'Equipement. » . 

Mais si c' est ˆ Passy que le problème a été posé' en premier, Jas femmes des 
.autres services de l'Equipement (OBTPC, Sairit-Germain, SAEI, SETRA, IRT) reprirent 
cette revendication, pour qu' un Céntre s'ouvre sur leur propre lieu de travail. (Les 
services du ministère de l'Equipement sont éparpillés dans tout Paris et la banU8ue). 

Les travaux 'pour aménager les locaux commencéient ˆ Passy début 76# dans le 
périmètre des locaux de l'infirmerie. Mais "administration commença les, travau" 
sans en informer au préalable le personnel de l'infirmerie: une bonne facon de mon­ 
"ter le personnel contre le centre, contre les femmes' 

le 26 mal, te groupe femme organise une réunion publique avec le t-'lanning 
Familial pour essayer de préciser ce que nous, femmes,' attendions d'un tel centre. 

Conformément ˆ la législation des centres d'orthogénie, le personnel se compo­ 
serait de : uo QVnécologue, une sage- femme. une conseillère conjugale, un psychiatre. 

D'abord nous avons soulevé la question du gynécologue. . L'administration 
parlait d'un Ç médecin ‰gé, solide et sérieux ». Pour certaines d'entre nous, nous 
orétèrons Que ce soit une femme plutôt qu'un homme. Et plutôt quelqu' un du Planning' Familial. 

Pour la sage-fttmme, nous pensions également qu'elle oevran egalement s' oc- 
cuper d'Ç accouchements sans douleur ». . ' 

-l'adminëstration nous disait que la sage- femme remplirait .en m•me temps les 
fonctions de conseillère conjug.le. Ce qui nous paraissait inopportun: la sage­ 
femme ne dévrait que répondre aux problèmes posés par la maternité, et les 
problèmes' des femmes ne se résument pas seulement ˆ la n~issance des enfanta ¥. 

Pour ~e psychiatre, 'il' n'était pas prévu en permanence dans le centra mais seu­ 
lement dans le cas o• il y aurait une demande: notamment dans le cas d'un avor­ 
tement o• la loi oblige la femme ˆ consulter un psychiatre (l'ultime pression en 
somme pour faire renoncer une femme ˆ sa décision 1...) 

. P,Ui9 ," idée de temr une permanence du groupe- femmes, le Jour de la consulta- 
non, ˆ l'heure du déjeu~er, se fait jour. 

Ç Si. on pouvait avoir u~e salle? ‚a nous permettrait de tenir des panneaux d'in­ 
ferrnetion sur les problèmes concernant les femmes... information sur nos 
Ç drGits », sur, ce qui s,e !las~e dans le Mouvement des femmes ... On pourrait aussi 
e~a,.,. de f~,re une ?'bl!othèque de pr•t (de bouquins de femmes) et proposer une 
fOts, par mors une reunion plus large que le groupe femmes lui-m•me, sur des 
thè~es touchant ˆ l'éd.ucation sexuelle des enfants, la meternrté, - les problèmes 
reJatlfs ˆ la contraception, la stérilité, l'adoption des enfants ... 

_,' '.!l!jè~, des ,!~mmes d! notr~ groupe se. 'sont .inscrites aux stages organisés par le 
,PJal101ng femitiet:.."pour etre mieUX .nformeesá(stages de'deux jours, qui péuvent •tre 
pavés par le comité d'entreprise, dans le cadre de la formation permanente n 

"" 

t'auertement 

ál 

Aujourd'hui, les travaux 
pour le centre sont terminés. 
L'administration vient d'infor­ 
mer le personnel, que leÇ centre 
de planification. et d'éducation 
familiale» ouvrira è partir du 9 
dé c,ambre. 

, Il restera de nombreux pro- 
blèmes ˆ résOU(l.'e. Danièle 
Groupe femme. Equipement 
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Nous'sommes réduites dans le discours sur la maternité 
cette société ˆ •tre des objets consciente que ces partis poli­ 
sexuels et des machines ̂  repro- tiques nous proposent est, fonc- 
uire : "notre 'sexualité est an- tion de la Fa'riiilfe'. soutien de la 

nutée au nom du plaisir de société bourqeoise. et non pour 
t'homme ou de la maternité. la áIibération dés fèmmes. Par 
Cette société basée sur l' exploi- conséquent. il est musoire de 
tatien •t, la division du travail, parler de t;naterf1it~ ponscierûe. 

. ááaihsi "que le pouvoir masculin, en l'absence de sed,iè-es sociaux, 
rend les femmesesclàves et vic- d'emplois, d'indép'enQ.ance 
timesá de la reproduction. Des économique: .Nous -tattons' .au 
femmes meurent ou' deviennent 'eontr;.;Iëfe pour que tous les chojx 
gravement malades 'ˆ -cause des de notre vie ,spienf ~n$cë!J(11s :ef" 
conditions dans l.esqu~lIes elles libres: seule garan'tie pour que le 
sont obligées d'avorter. d'ac- contrôle de notre J ", cap~pité 
[coucher et d'élever les enfants. reproductrice soit ré~IJ~. "En ce 
ICeux qui, comme la OC, utilisent moment.'.' nous 'visons:: un 
la notion' de droit ˆ la vie pour moment important de la lutte 
justifier .leur . position contre poU( notre libération !d~I'J$:~, ;pe 
l'avortement sont ceux-ta libre choix des femmés-ˆ ri,g‰h;t 
m•rnes.qui refu~nt aux femmes de l'avortement. m~;$, ce n'est 
le droit ~' fa vie, qui nous' pas une ftn en sot 'C~'eS:t pour 
emp•chent .de décider de notre cela que sont inacceptables tes 
vie. en flOUS emp•chant de vivre propositions Qui erhiisagent une 
,une sexuaüté libre, non liée il la limite temporelle de 90 ou 120 
reproduction, .d'avoir des en- jours, ~~r,ce que 'c~'la $jg,~ifie 
fants quand et comme nous isoler r avortem‘nt de ce que 
voulons;' Quj nous condamnent nous voulons que notre vie sott. 
aux fausses couches. ˆ la, souf ~ 
france et il, la mort m•fne, par ~ 
fois, lors d,' accouchements ou 
d'avortements dandest ins. 

Pour cela nous revendiquons 
l'avortement libre et gratuit. 
décidé par la femme elle-m•me, 
sans restriction d'aucune sorte. 
Nous> luttons, donc pour le libre 
choix de la femme : soit de faire 
des enfants" Si eUe le désire. soit 
de ne, I?as en ˆvq~r. 

" ,No•~. ne 'VQiutons, pas, donc. 
de J'avortement comme métho­ 
de conrraceptive ni de l'avot­ 
tement et des contraceputs 
comme moyen " de contrôle 
démographique, comme c' était 
le cas pour tes: femmes sud­ 
américaines quand les Etats­ 
Unis ont lancé la campagne pour 
la stérilisation, ta stérilisation 
dans ce cas est le plus extr•me 
instrument de viotence.á . 

" , 

~',~t '~e,'" '.,' :,'.",PJ~, ~~", .. !M,.,á, ''--!. ;~ui s~!t," ;"qua~ '.8~(CQJ­ 
lectlfs -ttallens:. ,. scurt.:JnSpIr8S,; apree de nombÏu- 
ses diScussioA$ .. , pou'>p,é.entar tIp, projet ,de ,loi' au 
Parlement. ,~ " ';1" ) -' , ,.:-, . ,., ¥ ¥ " En effet ta,,:dis~ussion"~ su.r~ l'a\1ort8f'n8nt -vient', de 
'~r8préndr, au Parlementr;et il a sambl. aux groupes 
de femmes ,;qu~aucun,1)arti 'p,oIitique~ m•me de ga."­ 
che, ne présentait un projet de loi q,ui, refl•te leur 
volonté (des projets de lois qntáété présentés pat le 
PCI,' 'le PSI et le áPart•'radiëalJ .. En effet tous ces pro- ' 
je. 'tirnitènt d;un~"fa‚C)n,"b~'~d'un;e autre' le"'pO\1v~ir 
de, décision' des -féÎnl11es : ,limites dè temps (la fem­ 
me ne iièut ˆvorfet 'qtJe 'jusqu'ˆ ~ mqj$~ ou con­ 
tr‰lés et, interventi~~' de 'médecins qui devniiant 
s.Jon I~-P'CI. Çjul~r, _,veç"]es femmes,)) ~ leur san .. 
t~(p~ysique" ,psychique, ou,'. des. rriQtivotions 'ttCono­ rniq- '.:quiá ,es ,poussent, ̂  ,á:averter. 
"v,áO:~8utre ,part, ,ces projets, .deálois 'manqudnt d'un 

tas d'autres éléments, commè' la' punition ideS res­ 
ponsabtes des '~avort.m8nts~;bl8ncs, {fausses cou­ 
ches involontairest la ,possil)'Ufté POur jles '(nineurs 
d'avorter . sans " le '>"èon$eotement' ,de 'l,sur. parentS, 
l' oblig.ation pour les tlôpitâ~x', iJt,I~~' 'CltmQues de :fa- 
'voris8r la' contreception, 'la p~~s.i~iUt~ Pour les fem .. 
mes de se faire"' accompag"" par des personnes 'de ' 
confiancé, etc.' , ., , 

CetttJ pr:opoS'ition de loi, qui a été défend•e' au 
: Parlement pa r.. certains" députés d'extr•me gauche, 
n'est',qu'un instrument par~ d'autres 'tpour conti­ 
AlHtr :Ia lutt~ 'pOur" 'un"avorteQl8raf' libre et; grˆtuit, 
pÏ,ar déveto,pper la'~ discussion, dans:'; les, Ç conSulto- 
ri»~ lutter avec les femmes de ~8veso,' intoxiquées 
par la dioxine qui; lorsqu'en_ veulent"' avorter doi­ 
vent affronter WinnMll:h'ables .. diffiCultés' (deux én­ 
fants de" femmes intoxiqué8s sont morts-nés,' sans 
cerv.au. et plusieurs autres sont nés avec de gra­ 
ves maladies de la peau). C'est surtout en discutant' 
avec les fel'lV1l8S de Seveso qu'il a été décidé que, 
par ,avortement il faut entendre interruption de 
grossesse jusqu'ˆ la 23- semaine; et que de toutes 
façons, après les 22 semâinas, ",inte,ruption de 
grossesse sur simple demande des femmes, doit 
•tre 'talemetrt gratuite" ~~ctuée dans tes struc­ 
tures,' s8hit8ir.f:á~aéqUàtaS'~ en aucun' ows' <:p' asst- 

f- :"..., $'!' r ,. - blê< áatrfpoll'rsuit‘S'. ~' , , , . '. ':' 
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1) L'avortement n'est pas un 
délit. L'avortement doit •tre 
libre et décidé par la femme. On 
définit comme avortement nn. 
terruption de grosseS$e pendent 
ta période o• le fÏtus ne peut 
•tre capable de vie autonome. 
En ce Qui concerne les mineures 
de 18 ans, de la m•me façon 
QU' elles ont le droit de devenir 
mère. elles ont le droit de 
décider de façon autonome de 
<ne pas le devenir. c'est -a .. dire 
sans Que r on demande raccord 
de l'autorité paternelle ou du 
juge tutélaire. 

al 

2) Ceux Qui procurent.ravor­ 
tement ˆ des fémmes non .. 
consentantes ou Qui tes pous­ 
sent par des menaces ou d' autre 
moyens ˆ avorter contre leur 
volonté seront punis d'une réclu­ 
sion de 4 ˆ 8 ans. 

a)Dans le cadre des articles 
précédents de la 10; supposé~;, le 
m•decin ou le non-médeciná qui 
pratiquera des ~vor,remeD;ts 
avec un but de pr,p{jt sere~ p,Nof 

Ils partent' tellément de 
Ç maternité consciente », surtout 
le PCI et le' PSI, comme ~i la 

. seule conscience qu' une femme 
puisse avoir était liée a sa fonc­ 

. tion de reproductrice, subor­ 
dqnnée aux enfants et au mari. 

s 
f 
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ˆ-1>ra,ttq•,é; f-~~drte';'~nt pour ne 
pas déléguér ˆ une minorité 
d'experts la défense de notre 
corps; et dans te sens, d' une 
recherche de la rii'edeèiriè des 
femmes. Dans ès but, une prio­ 
rité absolue aux demandes 
présentées par les femmes doit 
•tre garantie., . 

31) le personnet médical" 
paramédical et;néjn:"médi'cal' sera' 
obfigé de, participé:r au)t, cou,'"s' 50) Les médecins qui- n'ac­ 
d'actualisation J)ré\ttJ~,par'ia 101... 't ceptent pas de pratiquer ravor .. 
de 68-69 sur I~ ma~hQd~s ~$ <,tement par objection de cons .. 
plus modernes ~è c,ontr~~~I~n "cience doivent exposer. 8ur une 
~t ~'~vor,te.m~~t~, en ~t',I~~a~t c liste publi~~:, ~ur leur propre 
J expertence It8,I~enner et d ~•tr~s 1 responsabilité pénale, .nom et 
pays, y eompns, ~élle r- du , Mou- motivation. Mais dans ce cas, le 
vernent -dss femmes. .' , médicin en qu~stion sera obligé 

3~) ~n devra gar~,!,~r ~ns de garantir toute l'information. 
tes hoP~t~~~ 0JJ' les" td~~~;9~~re,s. ".nécessaire, pour que la femme 
la "~$s.tblhte ~.?ur fa f~m!",e de ,poisse; avorter dans un service 
discuter et d etre asslstee par ' .. public, . et de fournir toute' 
d'autres femmes" par un collec- j l'assistance nécessaire après 
tif" ou par des personnes Cho!- ~árintervention. les instances hos­ 
sies-. par. elle d,a,ns le, b!,~ précis ; pitalières, les' consultations se­ 
d'~)(ercer un reel ~o~t,r~I~ ~~.~ ,le) ". ~!font obligées d'effectuer les in­ 
_d~e~~PP!~!!lt ... ~~I~!lt~.~v~~t,on . .: terventiens demandées. 
ainsi que le traitement avant, , 
tpendˆnt et après riAtetvention ': 6°) Est aboli r'arncle qui in- 
et 'afin ::que 'ce ne" soit' PEls vécu 1 terdit la stérilisation. la stérilisa­ 
comme' un moment-,~d:isolem.ent , ,tion féminine et masculine doit 
ou 'de marginalisa,tiof'. Si une i,•tre pratiquée dans le cadre des 
femme' déclare avoir subt un structures sanitaires publiques ̂  
traltemént inadéquˆt ou one ;n- - 'la 'demande de la personne inté­ 
tervention gratuitement' ~rueUeá "tèssée~'lés peines pout qui réali­ 
ou douloureuse et est affectée -; serait une stérilisation définitive 
physiquement ou' psychologique- ' ; contre 1; avis ,de l'intéressée se 
ment, ou si elle a des lésions ront ta réclusion de 4 ˆ 8 ans. 
provisoires ou définitives, par la ' 
,faute de ceux Qui ont pratiqué 
1'avortement, elle a le droit de se 
rété'Urner contre le ser'vice pu­ 
blic ou cel&:Ji .qui a pratiqué 
If avortement, çivilem~nt ou 

_e.énalement. 

2~ 

3h} Les étrangères ré ... 
sidentes, domiciliées en ftalie ou 

< non, jouissent des m•mes droits 
que les femmes italiennes. 

t 4°) Toutes les lois régëonaies, 
l'communales, SU" .tes consul­ 
tations et la réforme nospitalière 
doivent •tre révisées" selon 
cette toi pour en permettre l'ac­ 
tualisation complète. 

]0) Avec' la présente loi sont , ; 

; abolis les articles suivants du 
Code Pénal, selon I~ esprit et le 
texte de la présente loi ... 

. "r.M~1GrCacM" ~ " ocAt ¥ ..., 
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,cl' Depuis peu de temps, et d'une manière 
. ....áassez spectaculaire, savemment 'orchestrés' 

'pˆr 'la' presse. un certain nombre' 'd~" procès' 
pour viol ont été jugés ou .vont •tre j ... gés 
devant ,les assises. Cela signifié çf~ux choses : 

1) 'que les faits ont été. reconnus, "sans tes 
difficultés habituelles, comme' crim•;~'a1rlsi que . 
la loi le quaìitie: , .. : 

2) què l,a' recooneissance des viols peut 
s' obtenir sans trop mettre, en, ,danger la jus- 
'tice actueHa . 

Il est á<ˆ noter qu'en euèun cas, r appareil 
hldiciajre n' est en . contr~‚fictio:n~ If' se 'corn­ 
portera touieurs. avec '.sa propre fo9ëtll,e de 
just.CQ' de:. classe Caffaire"Aiuelos ,par sxem- 

. ete .. .] . puisque le, viol, ~ˆpaitir'du"moment o• il 
est JeCOnFl\(; '. a toujours été" un' c~rime., . . : 

Par' •lmeurs H 'est ~toujôurs' . ažssi: \ 'inirna~' 
,gin~ble qu' une femme porte plainte. pour viol . 
'centre. .son marL Et _ áGr~iIleur.s, 00' :~uC .$f! 
demander si cette justice bourgeoise' et . 
patriarcale récupéreraitá a~ssi bien: te dénon­ 
ciation de cet acte s'i on allait jusq• au bout 
en reconnaissant sa nature de Ç femmicide ». 

, 

Puisque tous les té.moignages de viol comportent une menace ou une tentative. de meurtre, le sens de cet acte est tout simple­ 
ment un désir d'écrasement, de destruction de l'autre' sexe .. ~ 

le viol est latent dans tout ce que nous vivons quoti­ 
diennement: l'agression des publicités, des regards dans' la rue, .. 
des, films ... au travail, etc. La densité de ce type d'agressions est 
telle que nous nous sommes peu ˆ peu immunisées et que nous' 
avons plus de mal ˆ y réagir de façon svstèmatique . 

. Nous ne pouvons plus marcher en regardant le ciel sur un 
terrain miné. 

. Beaucoup d'entre nous ressentent actuellement te besoin de 
: s'organiser, de riposter, de cesser de cautionner par notre silence 
et 'notre passivité ce discours sur les femmes. " 

, Une' commission de réflexion' sur f auto-défense (collective' o'ž 
individuellel Si est mise récemment en place. Elle se donne .pour but 

; de réfléchir aux réponses concrètes que les femmes peuvent don­ 
ner ˆ la' violence du système: depuis le problème des agressions 
sexistes quotidiennes jusqu' au viol caractérisé, en posant éga­ 
Iement le problème du recours ˆ la justice ou ˆ des solutions alter­ 
natives. 

Cette commission pourrait permettre aux groupes femmes' de 
se ooordonner sur le problème de l'auto-défense. 
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J:-' 'M~rdtjire 30 novembre 76 aiu"ieu a Charleroi, I;3elgique, le pro­ 
c'~9:ef:~~'fl,.,-V~n~,sGotte, ,pour Çattentat ˆ la pudeur avec vioten- 
"ee »,,,,1',,, :,," ,', ' , " 
~ :}:f{P~t ~!l)I~~'~'f~R,~,,~i~t d'un procè~ de viol,don.t a été ~ictime .une 
< fem~ .br~ltr~~n~ dtint nous publions le temotgnage CI dessous: 
: ': 4r'lt!: ~9':jp.IJe:t 'st;tr 'la route de Bruxelles ˆ Paris, f ai été 'prtse en 
_. St~p)pljf "'~: \1.r1è$~éft,. Aux environs de Cháarl.roë ˆ Fontaine 
"l' Evéqt1e~'1l a quitté ra-rpute. Comme je me rnéfia;sl il sortit crrr‘vot­ 
-:,'yèt'!~érr:~~na~'5'_eçttout en conduisant.' Il avait également saisi 
"mon~.sa"J)t\nav~tt i~é ˆ rarrière de-la voiture: Il atr•ta la -Y~ëture 
'q,~~,~pl~•~~'hi~d~n,~r:F." et me contraignit ˆ descsndre. ,C:est I~, , 
,d"~;~~:;,~~l~;~,ih;~ fit subir. de ~qltiples vioLences, aiors -que 
J éqt~~~ia~té:~('1 ~illQ,,~ei qu' il m' a violée .ˆl' aide d'un morceau de .: ~Il.m~~t~~~~~~~e,~~:r~l~~:á ~ee~:~~~~::~' 

~'~~n"'me menaçant de son arme: fi repartit. en 
J?!J'pjé}s -:e~ mes 'tlagages avéc lui, Pour moi lˆ, viol a 

_ ffa~~il~' m"a' menacée avec un 'revolver-et m'a ern­ 
f~rr~lfgi;,~~ta 'Justice belge, comme r ai été 'violée' avec un 

.'q,ifJe bôts. et1Qu' fi n' y a pas, eu: un, contact, sexuel direct,' qua­ 
~tQlt" v':'&len:,te 'et 'sexiste dont rai ét&, victime, d' attenter 
1.:W;~~.4~~joleBces ». ' -, " . ' , . 

,;~:Ji>A9~~j;~~,;~d~hi,r, 'ses avoeatsA, LU,ciani (avocate, belge) et 
áfÏl~ˆi)r~,Cáta~.Je ,Èleini,;d~ barreaux.de.Peris, ap,?vvé$ par des grou~ 
'-:~~~~~-p:, ,belges: Jr~nç~ises, et brésüiennés ~n.t ,dem~fldé le', 

~ r~g,O.n.~~~ nee du Viol et r etargl ssernent de la notion du viol dans '. :la/'18r:/ .~ _ ;, \- , , '- . " "' ' " .;.' .' 
':;. - ,;;'~:!'J::$'~itf hlontré qu.e statistiquement ré violeur n'est: pas tQu!oltrs 
~_':ïj1\~.l(,f",at~c'omme on a tendance ˆ le croire, m~is ˆuácontraireá, UA 
~'hQ&[fledluaY'ittt 'une activité profesSionnelle et _appartenant. ˆ- <Jéffi:'" 
i"'I:,n~':,~sr& sociaux. Elles ont ~noncé la culture, Que prop~ge 
~, T4~e~deála, femme comme obiect, 'que crée des Ç fantasmes éro- " 
'~ji~~.~j .. tr}lYer~-á'e& mess-medie, les ,f1fms~'I~s revues p,orl1ogra.; . 
'::ri_~~;;~t‚"f~1'fJ'jdée m•me Q,:,'ˆ I~ société ,sur le ,mythEt de l,a viri- 
J~i~jt~ :~t~q"n;I'. et I~ seIx uali té , passive ,de, J~~ fet:11me. '.'; 

',~",;{;~.,~~~i~!q~ n~~-$t que la resultante de cette culture phalJocratlque ' '~~~ ~N? _~~s~~ j>ar?xisn:'e f~ ~~ation :~e 'lˆ pèrsonnalité de ta' femme, 
: ~;n~¤cottè,n a pas ete epargne par cette culture. 

.... ,. ~' 
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Il a été demont~é que le plus souvent, lorsque les femmes, vont 
au trtbun~I' pour url .cas de viol, eUes passent du r•le de victime. ˆ 
celui dt accusê, car les arguments que la justice utilise Cf est que 
"'individu n:88t pas responsabtè de ses actes, que c'est la faute, de 
la victime; qu',elle' ,ˆ été consentante, qu' ellé a incité et m•fT:18 pro- 
'voqué~ 

'Le problème de 'demander QU non des dommages et intérá•ts 
$' était posé :., ~U)(,. femmes. Les femmes savent qu' il n' v a P$s' ~e 
'~'nètion' Jlé.n~ .. ̂" :caR.~ble '~e 'réparer l'assassinat moral et sexuel 
<f,u.n•.Jem~,',,!1~1.é~','~t 'qHe la demande de dommages intér•ts ne 
r.eSGudrait pa$;''h~ :pllls lé,i,.roblème. 'Elles ont décidé de demander 
une sànçtidn:'écon~iquè qui s'ervirait ˆ ta. cause. des' femmes. 'Car 
Elia na ' refustf ;(fe';,rece,\lQjt~quQj que ce, soit .' -soe nom _ personnel, 
mais au' nQmt¥ du:N.9u~erne'lt, ,,~$, ; fefflmes,., , " , 

" L';i1Vocat du 'violeur, Maitre ,Bottier, a, admis que le ~;()rrepr:e­ 
sê,~ta,~t;' '~o.:ára,qp~Q†_,~<1~ .-!~rç,~ entre .: homme et," fèmtne,' 'i~tOi.,r8bhiJ, 
dans '~'not,r,::~()~j‘~‘ 'et'~~, Jii( IfJtte' des femmes •:tait forltla-ry:w•_ptale 
pour çhange"'éètié- ~•jl•té~ U"a;;cfait 'remarqUé' par exempt., qti• danS 
ce procès;~d$' y,ëokil n' y avait aucune femme juge., f' Nous les-'ho,n .. 
mes/~,o~u~,~.s;~~~resPQn$ap'6S~ ,V~n,n,scotte ,porte:ic; ",poids 
.des :t~spoosl)iiJi~~q.è~~e: ,'?Orte. auss,i fl?ˆr mes. c9.nlpô-r,e~""t~,;~. 
tous le, j0u~ ,~{ 9U,~r ~~~~'!l~,~~ -èh~nQer;.:Mai~,de toute f8Ç'è'.~'Jf'~,ž} 
'~trouver ~ur;l,ièspl1tî~‘;', if~f8t1t'~rouver une':';$(l1dtion »; 'II a~~dem. 

.' une .misé :e'"~b.tyji'BI1:~_t+4n\1;aitement thê .. aPeutjqu~. ápotirá.' ~i,(;­ 
léU'r"&n faiˆ'tlt,ét~~ ¥. ~sgn(d«.e~uilibre'PQv~iEioe~ Mais, r 8V~,~t ~ 
voyait dans :un~, ~V1'~~.tt9 .. B,~.iV': il ne crQv:ait ,pas~;au' tra\te!Må:J, il 
ne .vovai_t P~~~9:~~~.qt,i!{t,ço"erˆ~e, excepté ceUe ~, _changer I&:so- 
ciété. ",,' ...... " ' , , -: e .' .' , , 

L' int~ry,ér\átton-_d~~P.fHCùtij~ir du roi, e~~ ,i1l18 'répO~; aux avocets 
contre "8S litt .¥ ,qt'n.s qilf ont eté 1 partées è ra sOciété: .qu' if rep~e- 
sen' te' Il' a .dit :.' '"':-"'"'" ~ ,', '.- . , , , , .' ¥¥ ' .¥ ¥ .... ~t,'t,,~*á., .. -"á~:-.~_ . '<\ ".-:ii ', ~ 

~ C' est faqi,t~,'4,è. ~Qir,<~ la :r~ponsabte, c.á,8$il, ~i~t~ je ne 
crois pas et ,flUX phr,~s ,;cfeuJ8S ; je veut~ u~ ~~~tjOf) _concrète. 
J' ai en face a moi urt homme que, a commis -uhe monstruosité et je 
demande ta pei'né" .mˆx"ry'lum : . ~5 ans ». " . ; ,.':.~ , 

~I fiá'lit par dire que sur 'le plan technique' U '~ s' agi$$ait par d'un 
viol' mais d'un ,~'att.nt8t ̂ta ~pudeur avec vjole;~e J. En fatt c'est 
scandaleux .. ' car i)endah:t ,tô•t ce procès il avait utilisé le mot v,iol, et 

"-. ,mêl1)~' accentc:ié; ta 'gravit" de 'cet acte. , . , . 
ApréS\fQA 4'poSi~ I~authoçe a é:t~'á'~.ndue et te v,rdic-t sera 

¨r1tlf l~f;-~~~'.pe~Te: '~9'-": " 
.,Oe~~",' ',f~""~,l''''i1. __ .,.: 

25 



vif)t ': e testá pÇs 
.fJdtitif"~ , 

fll'lts disentá '.~ 

k , , 

.' 

Sauf que: 
, .. Il s'ag”t bel et bien d'une histoire 'de dominatit:et 

dominé, 
... d'une atteinte ˆ l'inlégrité de' la,' pers,Qone~ ˆ 'la 

liberté, 
- d'un acte sexiste (et le sexisme., 8';"18 ' .même 

dynamique que lÈt racisme) , < ,... ' 

, - dans- le viol est posé' l‘, 'probtèm, ' dè-~~I~ég8Jité 
'premièréi celle -qui devrait ,e.xisler entr.e'-Ies dèU)cSSXes 

._ le 'viol est une situation QÙ' l'on, nie "".<femme te 
droit ˆ son, propre désir, et oï; ,elle' est ~lis~;'1>1us' que, 

, jamais' -comme un objet,' ~,': ' ",,' :" , 
- le viol, symbotise' au plus haut point á'iJá,;jfa;~ri' ijo;,t ; 

une' moitié' de áfhumanité tente ádáéc,ˆs8F'I~.tft(.ii~~,,:"" 
.,. te viol est un acte fasciste" ":. , ',~'" ', ~ ,A:~,:,:: ' 
_ la. jua:tice' en matière de viol ntex,is:tj~;,'@l\.~~r"~:;::' 

.' 
Le' viol, c'est aussi les intimidatiˆn's "qu()ždiennes ' 

mesquines qui permettent ˆ certams'petlt8 débile~; dè 
consolider leurs fantasmes de stJperm~füpo'or ;p8s:cher~ 
en essayant de dévalortsar 'des femmes. " 

Le viol, c' est aussi cette'. nausée' qui 'nous: lJnvahif,~ 
devant certaines publicités,' o• l'on a mal pour' toutas, ,> 
tes' femmes, de cette prostitution au service du Cˆp~t~t 

Le viol; c'est aussi cette image de femme:ˆ laqµells.,o 
ils v0uc;jraient que l'on s'identifie, synoovme,á ,d!", 
contrainte sur notre. corps de normativité, d\.Q~jer .deç; 
. s‘rie (nous = la matière première) , " ,'~' ,:' , . 

¥ , d ' Lsviol; c'est aussi ce qui est 'sous entendu- ans::eéá 
. .droit de' propriété. sur le corps'de S8' femme' quiJ,st'~ 

, ' donné au mari dans l'institution' du" mllnag(i;" , <,' 
, 'Le viot, c'est eettèparole sans cesse ,èfbsee au"H•sit" 
des femmes comme s'il n'existait pas, ccrnrnesl ',,1;;1)8 
.ne pouvions exister que passives ' 

Le viol, c'est lˆ aussi quelque part :dans." aif~' quant 'on 
tient des réunions syndicales ave': des camarades 
femmes, dans des locaux Çagrémentés»' de, photos 
oornoçraphiques ..¥ 

Le viol est un point culminant du sexisme. Si l'on se 
réfère ˆ certaines analyses, du ,racisme qui montrent 
qu'il s'agit surtout ~e refuser ˆ l'autre .le droit d'•tre 

, précisém'ent autre, différ,ent, non semblable ˆ soi, de ne 
pas ,•tre. soi, le sexisme 'procède de la m•; " 
démarcne. car c'est- bien' d'•tre' différente, d'exëSter' 
autrement qui nous est refiûsé. Le viol c'est 18~:négat10A 
du désir (ou du non-désir] de t'autre. C'est ne 'pas 'lui 
reconnaitre une autonomie, l'emp•cher de .' exprimer, 

: de la vivre., 
Moi, 'ça m'est arrivé, voici un an,' 'au. mtlis de 

, novembre, chez mot tard le soir .. C'était un mec que, je 
connaissais! un Çcopain» du mec avec, qui: -je vivais 

. deux ans auparavant: un africain, se disant d*extr•ms­ 
gauc,he. 'La discussion qui avait pritc•dé était 
habjlement. centrée sur le problème, de la, ,justice 
bourg~oise~ , " . ",,', 



Lorsq,lil voulut m'imposer UIl8 ,ralation sEJxueile-, 'j'ai' 
, e$sayé dediscuter : depuis; je sais què c'est la-dernière 
des choses ˆ faire, j' étais el)~re' très naiv8\,~' Dens~j~ , 
Que cela n'étatt pas possible"'Q.ue ça;' arrivè;:'.:que ça' '. 
'm'arrive. Je parlais, au nom de ma liberté, de mon désir 
'(o.iI:~RlutPl,~e m'On' non-désir). Peine perdue. Nous avons 
,fip" p,(,,',nOU$ battra. et lˆ fai compris qu'il pouvait me 

: :.:t(;fm'<:k,J(t,,:me "Suis: .retrouvée devant une force ,haineuse. 
J'ai senti tout ce qu'il y avait comme volonté d'humilier, 

',:;, de~ pj.tin8F,~, de détruire.; Je' ne voulais pas que ça 
réUI~isse .. Bien .ou'imrnobilisée. le nia; le viol.. tournant 

, , , - ,.~.ri$ioná le~perso"nage' et c~ ,qui ,6tait en train de :se 
)passer. -Si bien que, frustré, -et Insatisfait, apr•sle viol, il 

,'; ::á;~e~.';\.att\J et .menacé de me, tuer. l;orsqu'il ,fu:t enfin 
; .. r,li~.-,~Jo.ute., -la-, .terreur " contre ,Iaq;uetle je m'étais 
'd" ft'-'",. ' " _.&.. ¥ ~~; , R,,:,t;t~Jle'i' 'fJ1 8;",:enVaule~ 

:~~i,\t~-~J¤;:pe~,,~.S:p8,S ,ftée: porter plaisie. Je n#v croyais pas, 
" ,el"é:ten,t doné;Jes circonstances, ,il était facite de' prévOir 
'i~'~:$arfilSm$$ -des ,flics' .,.,de.ur, incrédulité. '. 
',:'>.l;:::;P$r",cont,re.; ';8,:wec d'; autres femmes qui vivaientdˆosJe 
'fl:t•me mj'iéu Que., lui ,.miliet.t que. rav~js quitté ,depuis 
,i:pI8tÛtuè á,.m~),,",~;nous, nous, sommès regroupées et 

*i'~::OaU$,a"ons essavéd'organiser une riposte collective de 
femmes. C'était très important. Il ne croyait pas que 

" )\~jliW,tai$i:,~jpadé, rimpun.té de ce genre de, vëol repose sur 
,'~,J"L;;$,~n•~ de~ f~",mes.áJrè$ tôt, tout le monde le savait, 

.:~i':~.~~l ~',,~t aQm""é, de .rendre des comptes." Mais -ceá, qui 
,<~':etajbég8Iem"nt important dans ce regroupement de 
1f~es",.)tétatt de, savoir' que :je n'étais 'Pas seule. 

"_"\1.JA'ne,vQulais pas indtvidualiser le problème, je<vout~is 
áJEt: :poJer comme un problème' politiq•e:. 'Les mecs ".,i 
.:,;.,j~l\t~ cau. -ccurant . ont tout fait .pour désolidaris,er' le 
~:trou .. ~::,~ des. femmes .ìrépandant !ès' ragots : .les- plus 
l'i~Jl\l~i,S,e,ERbt.ble$), tout en condamnant en parole l'acte 
de ,)t ils voulaient .tout ramener ˆ un :'problème 

~á",~,efsopn~bentre lui et moi.á,Mais nous,' savions que, s'il 
';~M~ii,'violé#: C' étai t parce qu 'il s, :savi#it plus ou moins 
;~~~j;.ë;:";;~".l:I,c,utionné'{P8(: les ,autres~.ll djra m•me,,:plus 

.. üJaitj4ue ",je prouve que i'iétais capable de 
'''y - .--. ¥ ~ 

C'était.; important- ' que:.ád'autres- femmes aient ,été 
r c.onc,ète~nt solidaire,s, car -chaque jour, cela devenait 
. ~'}!,'Plu~~1,~J\.á(pIUS~, J9uKt-,comme" un. énorme pavé, 
'i".@i*_~~~~:.~{'nDn histoire.. ' . +, ,.:-, 

, :' á\lal,;'re",~tin;fr~~;4~•lque temps après, une, femQle ,qui 
,‰~";:l~".été!!~rolé,eáp)lr .quatre .mees. Ene é!aif,seute' au 
,:~1'~1~~~~:.~.,~~~~~e~_~is un an:'~:,~~:,~8if~nsou~en~I?'!;' 
.. f (?J.j~U:N$~""n.i\atn~~~~:~ge .: ,ác.,stte: :,,~m~t&t~~ ;', ~~. m&>:;~~1S 
,-br1lsEfitertifntt.maådée q•ehe ,cJifféreqce:,:U- YAl.Wil',eétre 
$,ì;{~,.yi();k"e,tá,"51ft~~~rel~tion~: se~••JJe~, ~que(, favaisá'v•tu r\: 
auper.avant.f~,nen_ .trouvais. aucune, mis _, part~4Ue ' 
ÏtJe.<fois,tlˆr.,iiav8iS décidé que ça ne'~e, passerait~ pas, 
~et3'.c~e i~11t;ét'ais ~ défendue. 
',~ . Le, ,26, 'JuiA,;~ˆ la Mutualité. j'étais' venue pleine d'espoir . 
..r,é:{alS:"sž~e~que.nous allions trouver des réponses. Ma,is 
ce tu,' une'initiatiVe, décevante et sans lendemain. Apres 

: avoiJ,partiOjpé'aux,réunions pré.paratoires pendant deux 
:-moi.; je débordais'~ d'amertume. Depuis il V a toujours 
;,,4~t8At :de: femmes qui 'se font violer, qui se taisent, <,qc.ei 
;áQnt~~ur., .Nous: ne -nous sommes pas données .tes 
7m,Qy,ena: J_lutter, collectivement contre cette .vjolanee 
j.Q __ P.bt8~4qut!,de~.fajt .. imprègne notre, quotidiert'sans 
.arrêt, 

>..-i4~.", ... _Jto-_-_", __ 

Je crois qu' il est important,' que nous uti'isë,qns la 
machine judiciaire et nous nous fassions en sorte 
qu~èll& cesse c;t~ nous écraser.' Mais ̂  coup sžr s'il y a 
une' lutte ˆ' mener 'au' sein des institutions afin de 
défendre les droits des femmes, nous savons que ce ne 
sont pas des sentences sévères qui changeront le 
problème. Nous n'avons jamais, 'défendu ," exemplarité 
de .la peine. Nous avions eommençé "un travail pour 
préciser notre position \Ils ˆ vis de la -répression. Cela 
s'est avéré très difficile et nous étions peu nombreuses. 
Il est clair qui;1 faudrait réinventer la justice; mais c'est 
un travail qui ne peut •tre pris en charge que par tous. 
Que signifierait une justice . rnatriarcale ? Mais, c'est 
entre femmes que nous, devons travaiüer sur' le 
problème du viol car il nous touche de façon spécifique, 
et personne ne peut se substituer ˆ nous pour nous 
défendre. Dans ce but, nous pourrions constituer des 
permanences sur 't~s quartiers, dans les villes, afin que 

l lès femmes vicurnes. <i.e viols puissent venir en parler, 
Re .plus se taire.. 'qu'il existe une solidarité tangible, et 
qu'ensemble flOUS puissions imaginer des réponses et 
les' réaliser. A -partir d'une telle pratique, s'~laboreraient 
enfin des réponses possibles, ˆ l'éclairage' du concret. ':~''-'''[I:I'''--'_ ~~~.". ',~,,' ~ ",á'~~tl' 
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les luttes de, femmes .ont autonome des Jemmes, nous- 
. acquis ˆ travers' tes .,5. derniè- ressentons la hécessité d'un 
res années., un ' .carect•re "'" , .. " ,.échange- politique" 'entre :,~des 
massif. EUeS ont mis en ava,nt '" .' I,férninisles~ quii .luttent; dans; 
des thèmes diversifiés: a'(OT- .. ~' !';' -: d~\pays a~)C sltuanons: pelitl-: ' 
tement, 'contr~c',pti:on"" ~ . ',,: .-q~es\~>Qiff-éren(es.:. '.: .. 8,' 'pays' " " 
sexualité, travail, .prise . en '. ': ." .; : .. ',' d'E~ape: du' S~dá,n().~amment ; ) .. 
charge des enfants, habitB~;t,,_ -",""!', .,p•, Jes: .luttes ' des"'femmes'~ r 

travaux nténager$,' 'pouv~r .. If :," ',,':' ",~,spnt \soot.~e~ plus. ;en',: ,plus 
d'achat, sexisme, ,.'~gisl~~on; .- " ",,~,;, " ' mas&jve~'.;, .: '!'!j' \'~ ',,', 

etc. Tout comme' 8.IIes-: ~~e " "ë;'''~''l ~ " : .' ~ .¥¥ " ¥ ..,:" ¥ ! , 

sont menées dans de,,5 0,',8,' 0I"'"eS" " "~L,,: ;,,), ," '}.>;/c',' .. ', S~t'" , q~: .i.,';~,',: ',;' -. ,.0',,' ., , .,,," ' ,.." es, pour ~Ol novs pro.. " ' 
,très d.ffel'enfS, = entrepnses. :"'\ ,'~,' '\pbS6riS':~‰'ü*'; fEÎmm~s""qVi si~ ~',' 
quartiers: , ,uni~ersi,tésl ," " eUes . _.; ;';' :', t'lièli't i‘urs': lutfes "dans' :~etfe 
empruntent desáán:',Q<.te~. ~r~~- perspective une renèoh.tie'eJ~' 
, pression pOlltiqµe, ~8ries,': des' . ropéenne sur te thème: luttes 
cadres po,litiques et '$vnQiçau~ 'des femmes, lutte de classe." 
traditionriels jusqu' aux , re- Rencontre au; cours de la- 
groupements ,áf"émi,nt~I,es . " queUa~ nous réfléchirions plus 
autonomes en passant eer les' ".,~: 'l, "r '~. Rr~c)~meTlt sur, 'Ies~,'" pôi'nts' , ;, ,"":' 
mouvements de'libération. de .' .. c: ~:' '~""I~~ij~tJiio:Î'~~; ,:~, ' j", "~ .' .' ,,!:.' f' 

l'avortement, , 18S ' com- ",' ~~,;' ~"i ",', J~ 'Ptiice 'eErôlEi dtls'fem-' 
~issions féminines syndic a:.: 1 <, ',_ t';á\1'~i\~~:fW~r'1~~~H~ :~~,. fóU{dé:' ç(a's$eáááá".á" »Ô: .... 

les, les groupes femmes dans ' ,,:.." ::'. ',' ~ . †~,(ls' qu~n'é -rnesüre tes \ " á 
'~s entreprisres' ou tes' 9u~r- ,,°7, ,r, ':l•tj•~",~.~,,:J,~rUrp~s e'i:riiô~- .. " ; 
t.ers. Malgre ,la ptogresstOn -. " " ',. tr ant ~~ PQss~pmté"de \rap~ˆrt s ' 

"évidente que révèle ceu,. .rl-' ,'" . ,,' h~u~~a"_~~,l~nt :in~lyid.tisrs 'qu~' ~, , 
cnesse- ~es. ' ~u~tes'~ d~s .' f,e'!:'1":' ~ '., '" ,,' ,ç9n,~~i~~~á ~'twjc~i~'~e':l~ -~I,I~~. }a, . ' 
mes, la reallte domln,ante .res-' " ,.': 'ržttè ‘ïrifrtl" le: poüVbir ;'5'005 
te fa, difficulté de liaison pol_iii:r "~:,, " tˆt\è~~> sæfi,:lfbtn;es' ,: ;;Sénédr- ~ ... 

'qu8't>sntre 'le ,m(J~v~r»~n~' ',~,~j(:' ;~,á)~~r!:'áJ~téá;Jtf',~I~de<è'~:á,tb~esl ' "‘si'':'~;ot>~: ,; .;'.~ 
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le- mo",.ent ouvri.! orga,~,,;á.> "," " 
" 't,;:; y ... .t.V .. 4, :':~".".& ~ ~; : ::,t "\:~" , r -~ "{ ~: "" >Jt 

se. 'J\liJit;~Ui. i~., cti~~~;é~ :':. L~~ á~b~t.lle~f.sies .~~- .;"!:: . 
SVS., 'X' " ",M'~,',""e~, ¥¥ "~,a"r\~,á,IIW,,'J,Iá$t~:à,''-.'',á',;';'':;''Iát ,~"~,.;t'iiti::'~,,t "~,:,'~~ ','l'~~).!I'"' ~- fj ;. " ~~~ ;. ftes "evo'i'atiOn, ;: ..... "~> ~ lq~~l '" ~"''(H 1Vi'''14 awil'"'l~." ... , '':' ".", ,', " ,~t',. N.á, 
'ratt~,ilOu;Pµ.~JiW~;b;ftire•Q,ent '\L), ."~t:~á}i~:::.:~~.@; '~~è.'~~á ; dˆns:'1*pft- 
1ftá J __ "~,;':q,frëfètéristi<wes,, ;,~;, ;,~ ~:~ .. " '~:' P~'M~ de 'pOs”fiôti:~des: .., ,'" 

;. ,de,'J(o~ritli.ln~áètes ,femmés .: -: i~_'!l 
.. . . ~ ... "': .... ~ i á~!t'f~~~ /. ~\:~t' . < ¥ ~~ ¥ .' : ¥¥ iá:'i' . - , , -, "~"~''''.. . ë'::.' > . ,Là~:'PoPtlJeois~ ,,'JniAe. 'un$>~f:; ,'; i 

" ''':1~n$Jv~:"çOri~~f.'~,-~ tr,~~~~s,~:'~~j 
- . - ,~.m-mes;.:, _" ,átt.~renc.em811ts f.'; 

.'-1: -'",,:::~.\ .' . V" ~ ¥ v >.Ï~~'r .:';'. ~ .: - ;.iJv~,,Jt., ", 1 

, "c. . massifs: ,de~; :ftJ,mmes#. - C'clmpa-- _. .' :' 
- g!l~ d•~ .ret¨t ~ 8'Q foyer etô~';: 4, ~,: 'MU~~iE r "'VJ jJ~(:"~' ct -- - xz '~,. 

revalorisation', " ~de la mère,"'á; '/~: !A~Wt'-'f>'~ ~~_ .' , ,1'. ,. ~~4,:~'l~~~~~i~~q~:, ~ ,~:\"~~::; . 
, ". e - .' ¥¥ ;~ ,~,' ":1t,1 ' *:~át.t. ~"' ~-t .. ,"",. _','~'.lt;'j"~' ":~ '- ~\l;.~!\- épouse au travers.de p'r(»pos.,- . ,~:~,:', ':.t< .._ ~>"'~~'~" 1*' 'J::~':.U '~'"?'::,b.' !"~ .... : '.~r; 

, .. '. \. i ,~~ ¥ '.' < ,. , ... , "ti'. c~.i'á ~.... ~ ..... ~ ~ ~ ',. , ". .. " Q ¥ ...:",,! tians piègesá:telles 'q•è :Ie,'~~á'á'~ .. lá " -, st te- rottlá,:'i~:otf:'t.l\àYah~.1!~!,,';:~ ,,:':,'~;'.(.'. , 
¥ '. ¥ '. ..' ¥ '., t~ ,: ,; '), '.', ",' á0~1":"--;'f.1..~:;,Is.7:':"'f.:. . .~;)~ ,":J ¥¥ : ~', i 

sa~lre fam,IIal, le travall,a: mt- : ,- y :~;;,~ ""~ .: l'1).estlqU~,;~ ~~~~.:~t~""~-:. - . ~; ,'::'_;:,' . ,,' :'-'" 
temps etcá , ' ~'~ t'J;)t:~".;-lforganisltilm<"i ~,.t*e.Àt~' ~"~~'. :. ":">', "~ . 

,. .<." -. ,., :.' :~ 'k,,~"''": :"' .. ~ 1 ¤~~~~~:r;~ ... ::~.' i . _ ~ ;~~.~: ." _ .. 1 l ~ _ \ Cefs- lui permet de 'Justifter" .'.~ ~.~~ ';' .~, .~: ::.á~;.,~ea ~~~~!~~.rt~~. q~~' W,<' ,,~, ~ ',.';"':; ": : : ~ J ~ »uJill 
le maintien d~ •h votant.- de --:: ;: t j<' , '~:'!S.'0Jil' ~,,~.fti " , " j .q~Ja tKjf! - . ;,:,:"".. e, 

., . " ¥ ~ ~.~ .¥ <~. ,,), ",~~. r;'Hfl'>',ž ,.~" ' )" J chômage et nOus qUI ne,' 51-' ,.. " 'i:á ," \" :~geo.s,e,"'" ; "~> :~l1t~fJ.tSá .. ~ru~S , ' . '. -. ~, 

tuons pas la lutte des;fè"l'rtles',' ":~ '~.~'4~, "partis-~iti.,es:"'~~o,lft\t~~/á 
indéD@,llflam,!,en,~., Qe;~ la ~;J~~~f1~t ", . .;. ;1>' ,',~ :>'/2,'f~u~e~~~f ~~~fem, me, ' 

; ,,<'_' '" ;;;t < " ,.. ., k~ , n 
des. ~.ail~~Sá '!~ d~/~iJM:~~~j:,.;~~~~l i~ 1~t.:,; .T~1,,~~.;t~~p.. ~~~f!'~~~ 
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- quel est le type :de soli­ 
darité internatrcmaleá auquel 
cette rencontre pourrait don> , 
,ne~ une réalité ' ',,;.' 

. ',- cette rencontre qui dèi;;;~ ~ 
vrait ~perméttre On •cHa:nge ~ 
de 'nos expérienees-et denes: 

. 'réflexions pourr ait donner lieu 
. ' .. ,ˆla rédaction d'une,-brtJcAore," 

! 'une coordinatien POUf{ fancér .. 
\. ' ,des carnpaqnes -ccrnmunes, 
, ,'" faire du 8 mars 7.7 .une j()ttr~" " 

. Réé internationale' de mobi-' 
< ,-~ hs3:tion. '" ¥ " 
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autonome des ~fe:rnmes~ nous 
ressentons la hécessité d' un " '; ..... 

,;"_ '"échange: politique 'entre ,:rdes ,: .. ; r-, 
ë ,féministes~ qui~ .lutrent . dans. " ,: " 

~~. de$-':pays aux sltuations: pelitl-: ", 
',,: ,-q~es\!iQifférent~es.:. '.'~s' 'pays ' 

: .. " d' E~()pe; du' S~d' ,nolamment ; .. 
, ~, .o•. les: futtes i. des" 'femmes ~ J 
~ 1~. '- ¥ ',. 

-. i:' ",;,spnt ~sont . ~e~. plus: ; ená: ,ptus- 
t 
~ : ",::', '(J !'J-' }~r ., ~>: '. "'~i . 

- quel est le type :de soli­ 
darité internatrcmate, auquel 
cette rencontre pourrait don .. '>. ¥ 

,ne~ une réalité . ",' 
, . '. - cette rencontre qui de:;.; 
vrait 'permettre un •ch'a:nge 
de 'nos expériences"et denes-' 

. réflexions pourr ait donner lieu 
, , ,'. ˆ la rédaction dáune.'brt)cAore,á, 

! 'une coordinetien pour: tanééri.. 
\, . ,des campaqnes -ccmmunes.. 

:. faire du 8 mars 1.7 ,une' joor .. ' 
'. née internationale' de mobi-' 
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les luttes de, femmes .ont 
. acquis ˆ travers . les -,5, derniè­ 
res années un' .caract•re ... ' 
massff~ eUes ont 'mis en avant 
des thèmes diversifiés: avoT- . .'. ~~ 
tement, . contr~c'~pti:on.,- 
sexualité, travail, .prise . en ". 
charge des, enfants, habitat" 
travaux nté nager !$, ' 'pouv~r ' ,. 
d'achat, sexisme" 'égisl~ti()n, 
etc. Tout comme e.lJes~á .se 
sont m~~és ~al1s des ca~fe~" .r ¥ ,''', ;",i " ¥ }'>':'~ç~~~t I?ˆurq~~oi i;~Q.J.~ pf:C)~ ~' l ¥ 

très .. dlffeJ'ent~,: ~n~r.epnses" !,. \ '" _" ",'~ .' ~ p~~~rit ~ˆ'u*' ' fèm.~~s ~ ~qy~, si,~ " , 
quartiers: .. um~ers.'tesl .', elles /«, ' tuent leurs- lutfes dans' 'cette 
empruntent desá'",'lQ(tes. ~,~~~- perspective une ,rénèon,ÙeeJ~' 
, pression, pOI1t1qµe, 'Variés, . des' ropéenne sur le: thème: tuttes 
cadres ,po,litiques et :syndicaux, des- femmes, lutte de classe.: 
tiaditionriels jusqu'aux' re- Rencontre au, cours de la- 
groupements f'émmi~tes , ',' ',' ."'. q\J~IIf!~"nous réftéchiriç.n~, plu~s , 
autonomes en passant 'par les , .. , .... ' :~,:I préç'~Së.ment sur Iés points" " , 
mouvements de' libération de .~' > .. ": 'u1vaf\ts: " ",.-, .~.;' .!~" f' 

, .. ' ',... 0, ¥ 'r ~ . \ .,'.. ,.. , " 
l'avortement, ,les c'om':""áá'á. l ' ':';: 'Place eFrôfe d•s' fem- 
~issions férnmines svndiea-' ':. :i<\:'~:,r~fl\'è~""l~~O~ )a""jtt~:dé:áç(as~e '., .. ' .: ',' 
les, les groupes femmes dans :.." ,,' _"_ . ,žat.s ' quen'é' mesure tes \ " " 
'les entreprises' ou tes' quar- '~! " ';•tie~'á~~t~.J,fjrOl'J1~S eli:mo~- ' .. " ,; 
tiers. Malgré la ptogress~n . '. tr ant ,'~IJ PQSslpmu~' 'de 'rap~drt s ' 

,', évidente que révèle cette ri-' hbü~~ˆfJ)(:la.nt ;in~lyid,tiels 'que .. 
. cnesse- des luttes- des fem..: ,,' collectifs ',‘nrictlis'sent-elléS' la 
mes, la réalité dominante res-: ,,', " f~tte' c6riir~:á 'e; ,pou\tbff" sožs' 
te la" difficulté, de liaison politi-' ,~. tè;(Jt.~$,' ,$ii~"?fprines' ,: '~g•nérˆ- "- ¥ 

. que,,' .;» áentre le ,tno'_'v~r8etit;'" :~, li'~,I..~ 'Jtéá'J:á~ :'á"deá='~'-,tb†tesJ . lès') "op> , .. 
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'"::1' á,t,,':,~,~,.;::,';~,',"~:;~~I: ë;;~,~,.~:~':YI".~!ti~;~1t~i~::,- ,'.!~~1lIlt: :~;";'t, .,,'IWill,,"" ",., " ' : ,.: ". -, ,- .. ,,;':'.~::-- 
li ,j,.~'Y~~~~C as;,e ou v néf.eá al c,' ¥ ¥ , 'Y' ~c ' 

< Ie~: me.ènt ouvrier orgam-'-" • . '.~ , ~~~;~ile'~~s __ 1 j~~tioflS ont 
r' , - ,. " , .. J"'4.u~;l t("''1'W Il,,1 ". 

se, I~:-'~"",:,~~ ... , .~. " .¥ 'A CA~~ IUl:tl:S~:;' an'" ás: la pounque _': 
¥ ¥ .\, <, ~"! ¥ " ,., ~"" ' ril k..t.~;... . ,>' " 

,;A;~i1d',hui la Cr;$e'~"./:á .f.' ,! >i.:a•&~ J~t.nfe~\itQeojsies eu- .': '.~~': '" 
SVStj~"CˆW~USt~.~it "i(~,~\Z~~( ' .. >;'~~-~" .. ' ... <~~~ t~~~s~'~é~vo~t):~ro,n} :~~,.~> ~ 

rat((.:':tO,ujplJl$1if)l~~~b'~'reÀ')ent " : ,~, e: 't ~á/;::::.'~~.ifi ,~~~: danS:',~ph- 
,,' .',d,~e,',',,~,l,~,'~'::",'",~,"-,•',.~,",;~,.'~.~,,~,',':,~•:,!~".t,~,.,.~"e"sS, .. "" ¥¥ ~,,,',,t,:',~,,~~",'., . "i~'~==f~s,9rgan!~~t 

. ,Ijl~:á~µrg.i~ ~:~iAe. :untl>~f'; ,:. 1. ~á'I" ~li~~e1 J~, 
1"/iJnsw_~' ContfeJt/le :trˆViJiµ;tJfJs'l~!.J./,f~, ,"i:!.~' .: ~~L" r . ' ,. ,:fifm'més-~': .~'(! '. "i.ç~lltié~_hs" ~"tr i< , :~; 

" ,':"massifs, de~,::f(rifIneS#, :c'éiëÏipa ... -' . / _ 
gnè dé' retG\i'r ~ au foyer et'~: 4~ :l~~~t." "',, r , .... -~~~~i; ;':t~~~\á~.F( '-,P'f'r' ~A ". -, " .' . - , ~ ",,:~. ~J.~J:~~' ,~ '. w èfmir:te - '~'.$á'-á/~t!~.ft, "~~, ~;'i[I,: o,!., ,:', revalorisation' "de la mere, ',:~. "'~'''r'''~:~-." .'" - .¥ ,~~'>., ... ,. Y"~:',;lVJ:~:. ~., .. :,'." '~':' . 
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tians pièges ~ 'telles qžÀ'- 'le" h"~-;'~ t, " ....;' @st téá, rottt'.:"-~!'f.:~yatr.~; P' i:.:-' . ': '~ ;'.(.~ , 
<' ".' ~., y: t.: .;' "~J ¥ ~ ~ ~~~:.J\ ë!t~j"'?_''':l'l": ~ ." .~ .. t- t k 

salaire famUial, le travail, ˆ mi- :' - .~)" :~;';;.~ '<.: .estlqU~I;~ -~~~lél~:~~t, '~'~':. - '~<2á.: ,1 , ':,~, . ' """\~)' ,.._." " t~'" " ,~~ ," À-t" ",,*,.:;.,. .', .... ), temps etc . -,'~: .";1 ,or:~ 't; U prganlSI: . :l. ,"':~~fI"'. __ v.rt .. :' ,~.', ;' , : ,;' ,ç' ,. - w ... ~ ~t',p,-,," '!.'J>o "'-~JJhP" f .. ~~'t. .:..~ - .' 
Ce fa lui permet de 'justifier .' ~ '<: ,~,~,~ '~~:\.~;~es~ -~~~~~!,~~rt~~, q~~ ~~ ,,~ , ~ '; ... .: . ,: , { ; ~y» nJill 

le maintien d~•n vOlant,-, de .:: ,;'''~ i<' ';~)',SOril'~"Jes:, ~,' ,~,q,eJa,~, !- .>, .... ,,' e', 
. - ... ~, ' . . ')1 -M '1'i_~!.:Zi~"'á . ,'"' ' )' J chômage et nous qUi ne:'si-á .~. " 'i:~á ,,{,. :'QeOtsie,'á~.~á ')\~t"~t~~S' ,.~~'s,' - . '.', ~, 

t lIOns pas la lutte des;fè~l11es' " '.' 'i'~' ~'~, "par1fs-JJO'it~;:l¬ s: ~OAf1\t.~1 . 
indép@rj$lam"-"e".~~, ge;~ la -~l~~~JfJtI -'.3 ;3.' 'á'~~;á'ái~2,'f~uye~~ijJ~ ~~~femme:s 

;" "c', ,.' ",' _" '~'." - k~i;' " n .' .,' 
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- Dimanche eutá lieU" ,Ia_' - fe.a camˆrades aflemandes Commune'a~tot;tˆ. If!:s,pays a~" 
':',~;",'.,," '" ", '~,'.r,~".,,',:_~-.',':" ,,'.T '", " "~.çUS8,",io,:,.I}.;gj",, ,',aI, ~: ',oo"nt8, n" .¥ ~ ~'.8on,'., 't, i,'~.IIfttert,' '.,. ',t,> .. ~d,: r.c~r~," .~( è,i~, ~,~:,",~~UVpir .c,n~~~,'~,~," tes, lut­ - ,,<il' n ü r es, 'et fina~' d~"1a :,oonf.~è.~, "ra., "mai.~'~~.r:'aient ieá; 'Rf' S'lM' pou~' cèf8 "~r~ un 
.c .',. - ' " ."<~ ',' ' " .' ¥ t. ... _, problèmes sont, .,pOli8. r~fGrmulèr. ~Inatstent sur deu~ ~prog~amme."" ~,~ trOISième 

. " - , " , .... , ":d"entrée:á"deá'jeu:: ,',:- t .... mes: '.'-:PI'.tniet,::,'tant la -position demandant une con- 
'-fYf~'~ J.,á;,.a3'Hit! t 24 octôbre. .: femme et le traVail. Le se- férence sur,'iétude du -marxis- 
SI.;; ,'~~L " ,'.~, , ' , eond : raie de la femme dans me:Ç le marxisme classique : "s~.',~Ilflf:l~~~* J;'I;...lif;lre~, ~& -. la. Hotleode attend ;'est~il adap~~ ~ la" .Iutt~ des 
~', .':,,~,>ftènQQ('itr8, :dea" "délé~ ~.sent,eHet:"ent. un éc~nge _, . , femme~ aUJourdf~Ut'?» . 
1u8'.1":;':~- ' . .''' _ .. . , de vues . des ~Ifférents pa vs, ta' lutte des 'dalsès,: pendant Le débat tî'8vˆnçant pas, Il 

,~5; dé(égetiOf)s ~aient. pré- ~ veut ni, d~~uéei, ni apPE!', l' expansion.~ p.ndan~ la cri~ 'fut dé~id8r de, vOJèr sur, 2 
, .. te.~: -s : -:~,,'::- '~ ':_ ni vote, ne man'feste ¥. , Les r.a!~ se:, ~ ¥. _o8ittOns des dlfféren- 'points: ' " , ' , ~,1~~~';."s 'á8t1emande~. SQnS: l'appef 88t"tr~p" ~litl- te., organi"tion~ dU mouve-" -' gard,e-t'-o~ l'sppètá én le 
1Jii;~:J.•j6,,,. Zurich ,- ;'CWue, s~taire, .sa,:,s:~,-r~rt, 'men';~odVfiet,á concernant les remaniant ilwentlielténf•nt ' 
::-~;::il~l"gftOlès" .:', ' . e - avec . l'eta~,,'' du' mow ..... n_t ,p;oblè~ ¥¥ ' ides 'femmes. LèS '.._;. si la' 'mliJÔfité se' :prononoe 
,~~_'~hIOtJa~ .. s, ~~ \' ,,~ '1émifû.~e enc,or~' á,tn)s "ivisé, ,.'81'.8; lèá'travail ,",nager, te, 'contre rapJjét,: lin vôr''',J:i‰ica'': 
1.' ,;~ila- ,vin.~;ne ':d~Anllaisés ,~rne ˆ ;t'intérieur ,du Q~ren~ dOub'. travail d'~8 femmes, áta tif sur 'la, ,>ropOsitiOn "de la 
,;~.~~:_hMi"~t.f,(ijQ"t".2,,~';tra..i ~se,,'r'~Jam~nt "du s'!Ci~~.me. formatiOn de. femmea dans 'camatàdè,,' anglaise 'C~rol~.: 'lf_.~J,W"tJ" 'h_an "s'Ur -ee. Se: deman~ent aU8~' Ju~u~ˆ les profeasiona typiqu~ment -marxismEt' et" 't•minisfn'e; si- 

tt~~;~,á ,~: ',': ,: -. ]~oint" ' ¥. ' I~ttte, des. ,f~~es _' femme. e~',:q_tlet 'tale '8 joué la tlJatiori des ~mo•'Îénients de 
~r_~néen,u!á,iS.medi ';ftttá .rintégre; ,dans 18 'lotte de.. gauche dan~" ces Juttes? femnl'es"pat 'rapPôrt"au" 
'"iif_'" .~ ;'_~iF'p.,~~ation .cl8Ù8s" áou la .dép ..... 'très ' . ,", .: problimes áactuêls 'du" ca pi- , ._"Ili,' iai"si-'{""qu"'ˆ~ largement.- ' "', talis"'., la .fa~iI,"c~mme li~u 

"o~;j~élJI~,I~. ""me', de la ., privilégié d~oppr~.ion :d~s 
CQ'._~~.~,P.is' fut femmes dans 'ta sitbttion, ac- 

térd*'~;:'ft'~ ¥¥¥ ;'Ie .par,iJe:á'peu . ,,',' _ , ' , " ~"'.' ,tuelle~ du capitali$me:"hlpAorts 
'~';J..,.r~l ,i .. ,~it" ,paf" ta ren';"f - rEspag~,~ ,8c'cctpt• ''!tl,a,,- ,.-. '1 ¥¥¥ ~randfJ..,Br.tagne.: de. différents ,~paysw'f.tJr ,,~,~. 
dtá~~ ,á,J8<\:m'OUyement '~.' de 1~appeJ: mais. ,voUdrait trO'8 'po~,~t~na s~' ~•.agent,: luttes .et ".o'id8rit~ ,iAtern‰tio- 
':~'~~.:~JJro .. ition en un ,apport 't~oriq~"~plua im~ une ~ui s~' r~PP!'~,c~e d~ la, :nale. :i,,,.,, .:>. ' 

__ :':~!_,iâ: iémise par - portant ~'sur . Je. pe.nta' .ui.á . poaitlon' 'hcW,~nd'I'8:' 'aur l 'a.... ~"" ~ . :;._t>.~" ... ,~~ ,espagnole. tvant8:. la fetnm., ~:. ... ., .,f*.t,~~rOp.' poa~iqu&-.~,{,.ectair .. _ -'i ¥ 

JI~_Mi,tM :fiAalement re- ' itre considéré.e cQm~~: U~'l >~t, pr.po.~.~} a.~ ,,,''' de 'a " Résu,lt~t$ du .. vote.: 8, . pour 
'a,,:~;á"'.'>trlJ.p: i': df'lncert-itud88 ,classe au,' 8~tn8 ml~áxl.t. ,ádu f~~meá~t .. 'fJ;-travaal; -l, femm, , "garder 'appel,- }; çon,tr ¥¥ 

I»Jˆftt'~ˆ.l~~~QC~otd du gouverne- terme, pour:,quoi 't•, rnOUV ¥. ~' ~ :'~ cn~. ~.ctu."~ ,Une ~ .. - ' '. Malgré 'é }ré.s,u'tat~t»Sitif, 
::,:':;' ;s,.:á:<t~li.Il1Gt~8t des probtè- ment fétniniste))D~.'.i,.~il, '~" < ~~m. ".(.~ .. P.O'" une, c!,",-, 'la HoUandfJ refa~ 'd"or.galÎis.r , 

,.J~~é:ánon~'négtige8- .f.m~&áau travail.sati,ie et ,.'~ 'f6r~nce "',P.~"t.rfJfj,pos.ibl.:, la .conféf,e~e\sur çatt.' ~'e 
}~';HoI.nd8 '. ' proposa: 'relatIOnsá' eAt,eá te_." Ivstttne: c , mats. orqln1., aut<?ur de~ ,t, 11 fut d.éefdé ,une ,quat>tième lm;::á' "accepté ˆ éc.oomj~eá'.i'8 .ituaflon-(tè, 'trois 'tt~è”n.,~,dera~ et qut ~.~é-rEmCon~re ˆá Parisc'en dé- 

""_,' r: ~', '1 " f -. ~ ., ';, .': ," débo chW'-ii ~' ¥. aur lin., b ... < ~~kr: a emme. '.. '" , " ' ," . _ .,...:L~"' ~_. ,.', 1 _,,}!~l",~Pli!.~"- 



. "~,,, "JJtQe áflit;.,'te femm_-:rh~rfêe espagnole, s,ans au~_ti(m 
, ' <marit1Jl•~A~-:tê':èlrèJi,' q~1 "ae celui de s' oetUper en' 'géfijrél dè' 

'"'~~J" "" ,~~,; .. :t~çô~~t~(i~~j@(fétd•:~jtèst très impd~~!O:t, ~~lt(c•'te rat- 
~'á;,;.)~i'á'~‘~:~"~~:.'dfJ:;t.~fà'~r' la ,,'.~t~tation du divoree~$tle$ fér.nini~t",,' 

\ ".,~~~:~:t1;",:pa~~l•s' ~,,~:te.~~~~:~:a~q~~ sur la qJuestion de" la I,p~~ion ' 
~;quf'elli. i~::QU"'i!t, . __ riéCess8Ire 'de suppruhe.r ,en ce}qujeU~ lm .. 
plique '18< ~,ut)br:(tination éconornique ˆ rhomme. Elles soun­ 
'gn~"t.;pi:)tjtî,.nt'rtmportanCè de"la prise 'en "copsidération'des ~ 
pOSsibilil's iCiell ¥¥ "tt' entrée dans le monde du travail d'une femme" mariée (f~p_uis plusieur~, années. :,,~: :' 

-i-_ l. 4" ',~- ¥ 

Après avoir sorti une première brochure surtout consa­ 
cr‘e.à l'avortement, et ˆ la, contracepnon, de, fammes fémi­ 
niste,S' t)$pagnoles 'se rt:tgroupant autour ~Et:la ,~m!ation d'un , 
mouvement autoneme ~ unitaire et ouvert.. .ont écrit UQe. 
seconde br9c~urè intitulée; Ç Loi: QPpreS$iOnl,;épres~oJ!' et 
prison», Cett:è brochure' porte )Jur ta ~Jfual;on juridique "et 
pénale de lefemme en' ,Espagne et se divise en ,troi~):R~r_t;~~ : 
',- la sjt'uation '" jufëdiq~e" dt la femme ell. géfléral : ',' , l, ~ la, situation', ~épr,e,ss, iy~' ~e fait;, ' , 1 ¥ l, ::--18. situation ~fl ¥. et ' 

i A~flnt Qu~,~,tte br9ç~~re 1"e soit traduite, il nous sem- 

. /a~,~:~1n,',a, ,::á~:.:,:r::,:~f~~~~':m'!:c:ti:~a!~;n:e~ic:;!~ 
cQP,ne~ ,e¤p~gnoles:.. .' 

.- t ,,~n,. ~~tf,ilf ç.~t~~ ,brQc~'•,re, ces femmes;. qui , par, ailleurs 
SO\l,i,~ltn,p~;",~ct!V:~lil~rit I~ lutte des:trno~vements, populaires 
pour 1,~obtentJôn' 'des lib,rté,s poliliques', inexistantes en' 1 

. EspagQe, répondent. ˆ une 'ti8Fence importante des'organisa~ 
tions'"de gauche et d'extr•me gauche qui l)ubJi~ntf en général" 
dans leur,s analyses des lois répressives (décret-loi anti­ 
terrorisme, juridictions s~cia"s, etc ... ) un asoect.de .. la ,ré­ 
Pr4;t$,si9n : l'oppression, juridique de la femme, qui, la met en 
~itU~ti.o,ri d'infériorité" ae droits légaux par rapport, ˆ 
l;h~lTirile et la rend coupable de délita uniquement fémi- 
<rii".. ' .. ' 

¥ i"W.lIAA.I_.," ," ~.,..,&"' ¥¥ ". 
" ,,' ~;<,~; 

Art. 57 du code civil: ÇLe mari doit ápr91éger la 
femme et celle-ci' obéir ~ˆ son mari»... les ,motif_syiA"Aq. 
,par le code, sont: Ç ... pour la né,cessité de l'Uflité:~f.t.rimo~, 
niale, il existe. une autorfté dè décision que la, ;n8tw[.t../la;~Teli- 
gion et rhistoire attribuent au mari »~ .. l ,.', ';, ",' , .~ 

Alors que la seule différence jucidique, eotr~ l~holBme ;et 
la femme, célibataires réside dans la pénalisation" 'pouf~"'n~ 
don du domicilepaternel avˆnt 23 ans (touchant seu_ol 
les f'emmes), au moment-du mariage, ,1' homme, .OQtJ\(Ylel chef 
de famille est ;investë de l'autorité sur. 18~ femme et.:,dw' dJQtt 
de ÇPatria potestad » sur les enfants~ ER .se. :m.liian~da'" 
femme perd donc une grande parde de s's' dtDitSfci~P_" 
asministratifs et politiques, aggravant ainsi, ~,;:sitWl'~Of,~, 
subordonnée ˆ l'homme (aucun pouvoir ';de;;tQéei,sion, rlEhJüi 
est reconnu sans autorisation maritale). l ~' <.‘ , <:t, ?\ le Ç- Patria potestad » confère ˆ l'homme ":{a.utoti$j,‘lwr 
tes enfants jusqu'ˆ leur majorité. Elle s' exeree é,9afem.ri~~ji6tK 
les ,enfants,,{( naturels» reconnus et. sur le$i-enfsht.J( 'iflé:gi-.è­ 
rnes» dans le cas o• ils sont reconnus par;"_'$afid'~d., 
mère, lui seul pouvant le faire, le code c1viH sauf "en ',a.ataJD~ 
gne et, aux Baléares) interdisant toute investigation suc ála 
paternité. 

Responsabilités' 'partagées entre le père et. la .mèrec 
Disparition ,du concept de ,,(Cá'Patria potasted »: ,powr 

l'idée de propriété-privée qu' il implique sur les eDfan1S~j 
Suppression des limitations civiles' pour-ua "Ïmme 

mariée, 
. Droit ˆ l'indé_nQar-ce ‘conQrraiqq.~,e,.,"~ 
Majorité ˆ 18 ans et droit 'dfelTuIï'çlPatU'i 

‰ge. J'~ ~', ,~\,~:~,: < 

, ~"";: 

" Dréii1(au divorce pour la seule raison d'incompajibjli- ' 
t~, 'mutuelle ou non, sans nécessité d' sccusatiotu i 

Itfsponsabilité égale du père et de ta mère; . .. 
. 'Poss;~ilité optionnelle du père de gare",r les enfants 
‰gés de moins de 7 ans.: traditionnellement confiés .ˆ la' . mère. . - 
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! 

‰iift:ljit;'~id8m~sfit dé eette autorité totale' corlfil~' ‰'á' ;" , 
Nê,~ plt~.$::f.i.:;~pot),ii'Ç ,sauvegafder J' unité :famili‰te~bl '>, ~' 

pt:.fiëO")ii.~ttl1qllant a tout ce gui .P81r4t 1. mettre en !.tk.J:!:t "\.' ,:""" ',,,."c, " , . " "'- " 

,:~~f:~1nët1f~~~., ftfTtiri.in .est pU.,;, selo'n~I' art. ,49:9 du code, ,., 
~n'.1:•f'flFpeiA8 éJiI 'prison' pouvant aller jusqu'ˆ six ans. Si 
f~ri luf~""",..8 porte plˆinte, la fémme ne sera remise en 
",rtê:.$~.ilr1) qUè ',s:n retire sa plainte. En revanche, "Ja loi 
-~p•HIt~~.;fi",,,~pou'r ~adultère que sur flagrant délit ˆ l'ln­ 
riébF~;~d~ieile conjugal .. Ses relations extra-conjugales .n~~,~~e"'_rf8s "comme normales. , c 

, ':H~~JI.è'ftnination lég‰le contre "&s' femmes ms(;ées se 
tl!ïlfve'~_‰l.m,"t- .dans la différente pénalisation pour' les 

, .. :'~i':;C~.ut., ~rli~rrients~»: la femme n/a' qu'ˆ injur•er ~"ffriâ""_~ ::1(" "réprl'henSible afon; que celui-ci doit' 'la l~ ¥. ;~~'~á"F r á,;:~,;f;":'; s . ¥ . " , : " ' ' 

, á'''h'~'.tlMJt dlfa~pit;é' dž' code pénˆl punit le' viol' et ' 1á~6U$ 
<'<'~,,;~,~alf?t;W;me tifre':'que "l8s relations sexuene~ 'avant ,ié' 

.i*'eé;r.i"re~•ntá!. considé.rer le vio' 'Comme une forme 
,,~-.,-~'~ ~6t',‘t1a'jJltte J)êneliseá l'homm'è: mals condˆriirie 

t:JIit~"iit~_".tar~Hb.rié':d‘~1a femme, dénigre' et humilie sa 
~fjï'n_,it'/.'Ï'i1~'''lisan~ ~èntre ,tes 'maJtts du père,' ou du 

'~,{.>-f8•db';""i:~dé'Ciëjer 'sii~élfe doit vivre ou 'hon' avec lif 
MN~(iJjF"I~8h1 'cl1oëst par eUe. ',' 
.~,tt~8..nt}.es"'t( délits sexu‘ls)) qUI 'ne eonstt­ 
,Li'•A'~~W8â', átiflièv,attl:mtte 'ˆ "ta lib~rté dé l'individu; " L 

" ,,'Pé1t‰Ïisation des ̂ ,gression physiques sans;'distëllc­ 
~iOiktrèJ~se".;á' " 
~ , 1~.1t~‰tt~n('dtl "viol" e't de l'abus sexuel comme 

,!;':r:iIli'~;ai't~inte 'ˆ' "l'intégrité . physique d'une per­ 
DRf).~:if4~~,\f:~~~"á"~- 't. 
~~"OW~~;mm~'fOu$'le$'cas ce soit lafemme qui dénOnce 

.'::a,.èSsion"o\tile délit sexuel contre son intégrité ou sa 
~,i9ïlijt• fl~' x ,,' ¥ 

,. :."l;a',~:çO~~.geJttiQn, et l'ˆvortement. . 
'U l<CJ, ':Jiâ~~9~p~\~acèpti<?n féminine ,est, pénalisée par; kJ, loi, 

a'llf$, , .. masculins, n' ayant pas pour fonction de 
l;.,:f~mme d'une grossesse non ~sirée, mais de 
.tbomme,' contre de possibles' infections! , 

',::c-,'~fAL4e ~~)ab~cation", la prop,8gi),n~e et la vents de ~~<' , 

),"f~i~R~f~l‘~Jent ~~~Ii&!s, leur utilisation ne l' est ~~s et.~' 
'[;)l'l', 'cQ.,,:pte aUJour,d~huJ pres de 800 000 femmes utilisant 
ˆ,rr;n~jn~ c~.ntr8(:ept~fs en Espago,Ei. Pourtant le manque 
è.al~!;nlo,.rnadQn Jaisse une grandé partie des femmes 
;ožril~ -ˆ;' dès' materoit•s non-désirées . 
'a ~"" "y,:~_\. ,~j.'}f!' <te, Prison eOM~ant aile" jusqu'ˆ 6 ans' punir l' 
::a'!..;,~~~A,.t': p~n.jr:: :c;elui ou Gelle qui Je pratique aussi bien, 
, + i;," IA,W, 'fa :~fe .. m,~(qµi ayort~. De 'plus, 1, code pénal .ne, re,- ; 
W}~ii~é~~~ii:~,~a~ce' atté,~uanf~1 y compri~, ,9~l'l~)Q~/ 
.~",iitft'MAlfftr''!)Jl!C?A;~u ~~,~t'fS, VlOt d~nger ~cP~~ I~~ .. y.te ~~.I~. 

~lfp',~~!l1t~')(Iu ~9 ... e les f;emr:rles D.Q\!r9fiJ9t~.~ "n~t~ 
! ~,;:~~fl~~,:rnné~~,':,POU~' ,~~~ d~J,~~ ~e ~.~ t.y~e~ , .. 
!~'t çO"lr~aC,p~,o(l, Jes ,Qfasses dominantes dis- .. 

,,,",\6yéO$.,, éçOnQmlques pour, 'poiJ\l~jr p,av.er un, 
"t'" t:;'~' ,i;9il~~" de~ . ~~n.ait~~ns ~ri(l'aires. adéquates, sl~e~ 
spagne,_c ~µ )~10InS ˆ~ retranger., MaiS chaque annee .. 
lOJ~,mmmes' avqr.t~nt en Espagne et risquent leur vj~~:; 

,~ ~c'c-' nornbr,eusès anr18es' de prison pour avoir, osé disposer' 
iB,ur propre,_ corps. . 

.~~:~;:~~~~~~~tr~e~~~~;~~ 
'JAvort.ment libre et gratuit, remboursé par la sécuri- ',. ,~f,\ ~," ".' - C', '_", .. , "" .. " :".:',". 

lfsociate ., .. /~J, dé choisi, quand et comment nous V()µIODS 
"~:;",~r~ .. ' 

, " 

1 

It 
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Si::,' 
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," . D'après ;,kl déq'ret-'QLpa(u en" 1.956, 'la', 'pros'titui-ion 
Ç n' existe pa~),,~'en Esp~gpe~J~6igr~ CèIa," ,Etll~, esCsystém~- ' 
tiquement pUr)ie~~;par,,fa ,IQi de~ ~ danger sopiàl ~:d; , , 

,:' " Ce déc'rèf ,a 'én,l~itèJle,.mis la suppressionj:lb 'contrôle 
á sanitaire et d~'4,‚Qri~r;~le, de J'~tat sur te$ pr~oxériètes. Con­ 
scientes' du fait que ~a prostitution ne pourra pas disparaître 
tant que survivra la société '_capitaliste, 'les féministes espa­ 
gnoles luttent ;ac~uellernent contre les' conditions d'èXploi ... 
tatien et' de marg'inalisation 'des prostituées. Cette lutte 

.: passe, de façon primordiale par I' abrogatio,n de la Ç loi de 
danger sociel » ,qui permet de condamner et d'emprisonner 
les prostituées et de.J~s. isoler face aux abus des po‰ciers. 

Abrog .. ~pn de)fi ioi de danger sod‰l. 
Assist~n‘è mediçal,e el sOër:l$ gynécolOgiques gratui­ 

t$ pour les, prpstit•~~e$ et, pour toutes les couches so­ 
t ciales'qr.ivées d., ceux-ci (marginauxf arnstes. travailleurs 
" non-svndiqués, etc.) '. ' 

1 L'homosexuaji~~ ; 

;~ ':,'i'" ,,1,1 ~~e~te un ˆ)P~Rt .. "q;,~,;,J,,-P,"á:,~exualit~ Jé"min,' i,oe qui sans ~tre 
',; Ef~,~lIcl.t~ment pent\!~~ :~~t~,auvent Inclus l~ans cette ,!"em~ 
Iq~ (Je Ç Asnger sQç.al :,» ,809.$ le nom de cc scandale public », Il 

~ ,$_ agit d& l'hornosj)~uaJité èt çI~ la bise)(ual~té. Les féministes 
espagnoles ~,énOfl'cent les conditios de répresston dans le~­ 
quelles l' bomosexualit• est vécue dans cette société qui, .se 
.proclame {hétérosex~elle tout en ayant établi toute un~.,sér;è 
d'institutions provoquant l'homosexualité (écoles. .prësons" 
couvents, ... avec diviaioR des sexes). , .' . 

A bas la r,ptè~$iOn so.ciˆle et p.:nafe :-a~‘ I~hômol" 
- sexualit,; !' , s 

31 





~, 

hte . 
,~. ' : #. '-/'.: J'., ~ ! 1 ; .~ .. - _.., pot .. VooIIe .... 

¥ ';~/:' t ; ..:::.;" .;,~\.a~"~I.D ¥¥ Ii'" Veâ I ....... 
¥ ' _ J . ............ ' ' . 



'"f, L~'~ 

,Peut-on •tre ˆ la ,fois': chef politique et patron et amante et psychanalyste des mëro~$,;tem.=~~$~ 
, "llLe licent'ièrl)el)t' de Séfrbara a provoqué l'occupation de la librairte des femm~_$:""D,~f}~;_{~~~i~:,!~tte. 

librairie o• on proclame': ' ... collectiviser l' argent; le redistribuer sans donner aucun pouvoir l\Q,mipal';ou 
i"drvidžet, ... t n',‰voir -aueune spécialiste et permettre .ainsi de faire, sauter la division, qu;,t~~v~~L"e~J.l~~~1é- 

...... ,;..,a r'fo '0,. -Ôr-Ô» rarCnl8' \:les onctton's.' , -, ',; ,~~I :';::-, , i '" 

2~Oa'n~'~u"e:tetJe 'áliljr‰irie qualifiée par ses propres, employées de: (( zone-libér-,ée i dsns: R:a(J¤_,"/}:~ 
,'3~~Côrriment' un '•nohain.eme~t 'parejl a-t-u pu SE!' produire: ",' ;~\-, " ,\i ' 
- une promesse' de 'recrutement non tenu . h;'"'' ,". ;f'i:;~,,-" , ¥ '~'" '; :;.'_' 

, . "," ;" ,.~ " ';', " - '•'n~ álicenciement j" ,', '; ~ " 

-.'uiie",,'occ•p'ation par' d'autres femmes' participant ˆ la libération des femme~'? , ,,\., ': .. "'l',_",' 

N~e$-t~iJ 'donc pas sipur cet ”lot merveilleux,? å-urait-il quelques failles ? Ouá,.;m,di~ef),t les,~16;‚Y~~~~d' 
"!''r ¥. 

C'',"\, 

Jo. EllèS 'di$ent: po lis's'et, au suicide une ancienne prostituée mère de deux enfants c'est Jiltt.;tit;~J;fa{;JiI~~~c~ 
patron1{:.Rtttl~ aé' placer la discussion sur leá plan po':t"tue en renvoyant aux occupantes. un\:.disc~~is:, 
psYCh‰n‰lytëQU8. c'est I~attitude de pseudo-psycha(l~lirte. EUes disent c'est ce qui devait réstd~~r;.~~~,M: 
grQdpe~'qµl aCCEfpte d'•tre 'dirigé par une femme .tout ˆ le fois: leur patronne, leur psvchenaivste, .j~µç 
chef pD}i~jq:ue et leur amante. ' á ,~.,~-, ~ , ", .; 'j " 

, P;*'f>.~'f:,c•ll&. gère le' fric apporté par une milliardaire, .aveo .lequel elle ne paye m~~-i':~aSJ~~@~~~1< 
'. ptov-«l!Ji; i~'1I '::: :'~,~< :-' ' , " ' , ,,' ,- ~ ", .: ': ~z e- 

, Psybhin.:tyite:' eUe vi~ dé façon inhérente ˆ la relation analytique, une relation hiéra.rC'til†Jee do~~~ 
:dG'fniAé'~'rs~riéur-inférièur, cimenté parl'arnoor. ':Elle, est de plus pavée par ses emolovées e~,,~in:!~t;~,~~~; 
par '‘lliïr;~et;,;/ ' , ' : " ' ~. 4 ¥ "~~',",,;:S~::':~T,.,:;r 
'Ch.tp.fttiq†e :'elte sEÎ':fait obéirpar une q.,;arantajne'de femme's}fJùi sont sa caution révOkJtiônnaf,~; 

'. :' =, ~máant'ti\:ƒJlle' se' èhoisit au fif des jours des files de femmes, 
Questions " 

. ~~át.e$ ~':r•~s.èigr:lem~nts recueillis sur le div~n' ne servent-üs _ pas la patronne. lˆ chei "politique ~i~:: 
.' 1á amante (Pe•f-on prétendre dans ce cas ˆ J~ neutralité. analytique? _, ',,' ; , ~,~~, 

-, '_le patron n'exploitera-t-ü pas plus facilement ses employées, le chef politique -ne se ter~~t-'iJ'‘P~ 
, mieux obéir,_ si ,l'amour intervient dans leur ~~,ˆtion. Attention pour la garder ˆ ne pas IU,i, ~J.1fair~Jt,. 

le éLirii•l de toutes, ces fonctions' par une' 's'èule personne ne décuple- t-;I pas r opJ{)res$joná,Q~~{,f~å;l:<: 
mes qui'fui sont subordonnées, n'est-on pas en présence d'une méthode raffinée dasservisserrient ~S:~ 
femmes?' , 'i :,:' -''"'~f,;,'" ~ 

¥ i '.. Ari,ty."es, 'bat ¥¥ es, exploitées, dom'n.éest ces femme~' se . font' passer ,‰~ssi;~ g~"e'iˆ~-'il~~- 
libr.airie#' grAce ˆ, I~argent, pour les porte';parole .de ~a libération des femmes.,' , I.?~;:? 

" 

,Le mouvement de" libération des femmes - a encore peu les moyens, d' une .expression collective: 
.. ,U .existe cependant une librairie des femmes pour les femmes, par les femmes, ,gérée 'coUeGtiv~éA:!,,: 

- pará ,UR groupe du. mouvement de libéretien..' ' , t, ~ ,; { ;- 

.. ; , Réc,emment ,cette librairie a été occupée par "d'autres femmes du mouvement, et on a :fluJir..e, G•~te 
. aáffic'he - sur ,ces r murs. . ';, ' . 

. ¥ C(' Des femmes .ont. été violées sur leur lieu de travail par des violeurs féministes », Olle sign:ifi~'-catte 
phrase? . 

Pourquoi les }~m'ployées de la librairie rent-enes écrites? .,,,, ,_, 
, txiste-.:t-il réeHenlent des femmes qui s'attaquent ˆ la librairie pour rien,' par jalousie, p~r ,gožt, "de la 

destr-uction, de' lˆ, . VIOlence ? J __ ' r, 

, les occupantes de .la librairie n'ont-elles aucune raison valable pour occuper P. " 
c'- L'article qui suit est un exposé rapide de' motifs qui, avec le Ç licenciement» de: Sa~Bara:imt,,~é,,:,la 
-cause d‘ '1' occupation, - , ; ,~' :', ' 

Occupation 'qoalifiée de" viol féministe 'par' . les occupées qui non seulement, "r•ftJ~~t[~~~'~~Pla­ 
tiquement et partout de s'interrog•r sur ce qu'on leur reproche .rnais qui, en plus pouf" évfte'r:',i,~;'eri 

. discuter. re~"ets~nt l•~ rôles et transforment les victimes en bourreaux, Barbara de.ieflt~::~:'jW1~'~ioleas~' 
féministe »): p~rce 'qu/èlfè exige entre autres que son salaire lui soit versé réguliètefl1e'f.lt~~:,~d~"e ... ~;~ li~' " 

Qu.e r~cou:vr~ 1~~D9tJP ¥¥ on de la librairie' des femrnes ? -c. ""M"" ~. 

" 

, , 

',. 
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"::r~, .&eá" y a _?e 
¥ 1 

ite 
intitulé ÇLa situation et: 

~'~Ie, car écrit dans un áta,ri,gˆg~:i-pui'$r~djns: , 
tique, psychanalytique '. et' la,canier",,( 1) , 

)frnuléltion de la part de;:c:éUEfs 'Qo~dSlisH"'atti",'~ 
,..,. 75 'prés~ntait l•ntelle.èttÎa1i~rnè:';Gotnm~e~:UMe 
rie,justifiant en rien un PQU\?Dërá quelconque, ,On' 
'effet dés, phrases aussk)\•cessibt~~ q\_l8:', ~ 
~'Jm ,procès qui nous: 'qon~~ff!lfi:ilˆ*;' mais 'SztJtèt ;:, '.~~I 

" .. ~µrr,' ctJntre,-f1Ddèlé"égll/h1•, .v .. .eu Ç troo, en= 
t~' font ,des 'gestes;, ,dis•ht~ iémihis'ce,'-ces art:..' 

;' á déjJ' ft!turs, d•sen~hairfetJt'leS'~m~J(' pr8#'á:, " 
éil'iore 'f( t:Js m•me. et: Invetsemettt;,Ve: r•ve, .~iis: ~'<Ie:' '#I•",e:,'S6rts~m8te, Imatière>etliJu, ,~", 

-';.~.7.'~'.1 . ~! ~ ., 

'~fI-enir femmes re'j8int chez les pé‰és'-G- 
;dè:i{:..) 'Ia/n•cès~i'•ftfljr la proit'itut;on: JI""~' 
~ .. ,J- t .... . ~ 

, r-',' ' .. . ):" i 

mots,~'ma4Jx ' 
éCf:iv~Jn,:,~~r,;f' ~~in 

" ' voir jOl:tjr~v()ir ~~j'l, ouir: ' 

~es.: associant:~r. exemple Julia 
~-c- Qtses :....;_ édition' des Fernmesl déclarant ;' 

;hi~i:d'existe le besoin d'tin 'centre, d'on axe» 
, -t:Ç , iBnt,ant : Ç on a 'toutes besoin .d'un homme )J 

Y._,:arfieulatoire de: besoin. assimi'laô{'ainsi' 
!::l~:~dt~ˆxe ». ' " . " 

~,:~},,".~~x.~~ . ~.: ~" . ,. -." ~.~ _.~~ ._. ; _ _ 

~~i.Jr,;g~~,sto~nSi on' certain' nombre, de mots" ou , ¥ .sesj assecés ,systémati,quernent ,~'!' ~: . ái<~;?J)~rSi~t~~t.q•e.~. ~.P~tl,Qé~,:" 

Point n'est besoin ensuite.' quand on les retrouve, de 
mettre en cause l'association. Par exemple: Ç Pétroleuses­ 
Trotskystes s, l'association devient alors une entité. . 

Ces amalgames' et fa création "de ces entités-slogans 
sont la manière 'la plus subtile. puisque difficile ˆ dépister, 
de suggérer sans l'annoncer, ni le démontrer, des associa­ 
'tians d'idées' stables, chez la lectrice. 

Dans quels buts? 

'Celui d' une SEDUCTION, qui Ç ce n'est pas aux femmes 
qu'il faut l'apprendre », assure un pouvoir certain. Pour 
d'autant plus ˆseuré, qu' il n'utilise pas la force extérieure, 

¥ mais l'intérlortsation, par les femmes des rapports de séduc­ 
tion. Séduites par l'hermétique du discours. nous le sommes 
aussi, car il nous concerne par des mots tels-que viol. mort, 
jouissance. 
Ç bouche-cul MUché., viol de tous les sexes, il I~ viole, il la 

. biberonne, baillonne, pendant qu'une minis tresse, eunuque 
parle pour elle» . ~, , fi;' , 

,II est .ain"sr's'd"usJéntendu 'que ceci nous conéérne, le reste 
parle, aussi de nous. Sans cesse dans leurs' discours ~ les 
Pétroteuse-Jroskvstes », comme elles disent, nous sommes 
qualifiées d'intellectuelles. , 

"' "Qu'est-ce ,quj est donc visé par cette qualification qui 
nous' est ain"si donnée. Il semble que ce soit 'le désir de' cohé- 

; rence du discours, faisant de celles qui le revendiquent des 
Ç mères-maquerelles ~), Çrabatteuses des hommes, des 
macs, des osais » : Alors. que pour celles qui se veulent 
Ç multiformes et contredictoires », te type de discours em­ 
ployé serait un lang~g~ Ç femme », Sinon c'est la K cspitsti­ 
.sstion, . I,a di~seç,iio{l, la sPécialisation, la banque du sevoÇ », 

.: ( les pflrole's . s ~en_vdJent, les, écrits thésaurisent », 
Il serait soi-disant, préférable Ç d'apprendre ˆ atterrir que 

de renoncer ˆ planer ». Soit. mais eUes ne planent pas, sinon 
au-dessus de la.áP!~laille pour mieux la diriger ou s'en éloi- 
gner. . 

Cette incohérence affichée est en-fait une illusion qui. on 
peut l'espérer, les piège ehes- m•mes. Bien que masquée par 

. des métaphores, ].a cohérence . est lˆ référée, m•me si ce 
n'est qu' en. poiA~iltér, ̂  la: psychanalyse, lacanienne en par .. 
ticulier 1 ¥ au. cinéma, ˆ la littérature, et ˆ une certaine phra­ 
séologie maoïste, Elle se retrouve dans l'élitisme que cela 
implique. Celui-ci n'est ˆ aucun moment dénoncé autrement , 

, qu'au sujet des autres. 
Enfin -cette cohérence existe dans le désir de prise de 

pouvoir (c'était exphcite le 26 juin ˆ la Mutualité, aux 10 h 
contre le viol) fut -il ˆ, base de séduction Qui découle de cette 
utilisation du langage. Au t.otal, pour permettre au minimum 
le débat, il serait plus clair pour les utilisatrices de ce langa­ 
ge d'expliciter clairement leurs références constamment 
sous-jacentes. 

. Marie-'Hélène, Mi~rie-Françoise, Danièle du groupe 1 se 

(1) Lacan: t•te de::Jile.deféeole freudienne de psyc.hnalYse. 
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Les hommes d' un certain ‰ge disent volontiers de 
leurs homologues féminines' (tant il est vrai que la 
rigueur 'du sort des autres adoucit les vicissitudes du 
sien propre!': Ç elle'$ vieilliss~"t ~oins;'bien què nous .. » 
c:un homme mžr est' souvent .plus désirable qu'une 
,femme du m•me ‰ge~ etc.; 

Et c' est vrai, 
Regardez-les tous ces couples du 'wtUieu de leur vie. 

Elle, on la voit fripée, la chair molle} les joues' aff‰ëssées, 
on',im,agine plus gu~re en avoir. en"ie .:~ sa, seule chance 
est d'avoir une éventuelle personnalité hOrs d• commun 
'.o;fellé' n's'pas renoncé ̂  1'8mO'o'r.á Lui, blèn'cQ'hse,v.é, pas 
'nécessairement b~au, m,ais. comestipjij 'gájFn'a",p8.s pris 

, 'trop de vèntre. M•me lorsqu'il a 'pet~u, 'S~$ cheveux et 
. v arrOr\di ;"5:1' silhouette; ,il ne' sen:'bJe 'p"s "1(1u lbut ln­ 

, 'vfˆiserriblable dlO•tre atiiréè par'.,loi." cfla}übliique sen­ 
tirrientale des séducteurs aux tempe~ gri$èS .et des ten­ 
drons, làrgement alimentée' pˆr 'la ,Iitté~attlre du, cÏur. 

. Parfois l'inverse se produit, m‰is la 'moralité' pUblique 
exclut que ce puisse '•tre, pour 'autre ,éW9se':,Que 'le fric.' 
On admire 'alor~ le vieux _bEtau qui il " séduit 'la Jraiche 

, , pucelle, mais on plaint le gigolo (o~ est le nom qu'on' lui 
réserve communément) qui doit se t,a1ler' :pareit débris. 

Souvent, Elle et Lui tentent de, se battre contre je 
temp$, avec' les -'moyen' qUe la ~ocieté"~cè)m:rOéë'ci8jo~ 
scten:tifique met ˆ leur disposition pour ~lIe, tarti nage ,le 
'matin> avec du fond de- teint couvrant et en m•me 
temps miracle-antiridesi parfois ,q•elques' mouvements 

"seules chez eltes ou ˆ r abri, ,d-ans une' salle de gym _ 
. 'nastique: pour lui .. du sport, targ'.'rn'ent, on lui." a in­ 
'culqué le gožt depuis son plus je"'urie _age. ' 
'EXplications habituelles: " ": ~f'f ":: , 
- les femmes ont la peau plu~' fine~ qui donc $' use 

plus vite, se ride mieux. Elles 'sont" pl•s belles jeunes et 
le paye après,' c'est moral.' \ ~.;', .,:. '; '" . ~--- ... - .. -: ~ ''''~~ .,~'':' .. ~ 
- les maternités, élevage ,: I~""~' '‘nf8nta, 'travaux 

ménag.,. et autres ,ttribu,t8. ~.rnent fémiriina I$s 
font vieillir prématu"""nt. - ;, ;:'i, ";; ','~: :'.:è' , \.; , 

~ l ,&ffais'S'fJrnent: de" leuFs' rdotfeurs, e.~ ibévitable, le 
., .' ... ~~: 1- -. .: '.,.' .;".:. ~ 

corp& des .,hommes~'" n~,avant pa,:rde mt'lés'" (ilr:'-de~rs~. est 
. ;..,J- .... ,. .. ~. :.' li", .: i,. r,.t.:." . .."" ~ ~ mo,ins, sexy" mai$ SQf'" eyoJut.ôl'l~ en'~~i~'rneIOti' e. spec- 

taculaire. Touj~urS"t~i-morale: ~t~j.: '. ", ' 
~ ~;':;., ~ "if ,. ¥ ,~~-è:... .~- ... V~. ,v~ ....... '* " 

AH O'UI1' ' ,",' ,.'. ' ' 
... •.& '),J '" v ~ ~áI.. ¥ ft ~ , 

Seulement vo~1à á:~•e .. ~PJe suiSáf.qréeáë un p‘tit jeu que 
je vous cons~llel: j'ai regardé Gle~ visages vieillis, 
longuement, intensément,' dans la rue, au 'café, ˆ la 

, . télévision. et rai plaqué sur ces 'visages des saxes 
différents. ',Prenez un homme .. dit Çbien conservé» t 
imaginez que ce visage - le m•m~, n:t'fT'es rides etc. - 
soit celui d'une femme: cheveux; v•tements, ajoutez ce 
qui manque; d'elle, on dira: aucun in'tér•t, c'est une 
vieille femme. Faites l''inverse'; ,et 'ptenez une femme' 
fichue, une <-de ces femmes' ao visage osseux" ridé, 
cheve•rcoupé$ éourt-S, 65áan~.: Ess4t~,. vous-figurer 

qu'il s"agit d'un m‰le. Vous pourrez bien .... le ,~J:~t.t~~r 
séduisant, Si j'ai fait 100 fois l'expérience" je, m, .. $f.tis " 
bien laissée prendre ˆ mon jeu 99 fois. Ess~y:e+~~" ~ "'c 

ALORS 1 
Question de critèrès : .' _ , 
- une femme est dite belle dans son para1tre;.':;~QÙf,. 

'pJaire, elle avoir des formes fermes, •tre fraëChi" tout"? ~ 
'son corps doit faire envie. Une bonne tenue _gÇifté.r81,e~_; , 
L'image de la matemité . possible, ~, ~ , 7' ¥ 

" ~ un. homme est beau dans ses performa"-c~s,;._ .~< . 
devinées : i) suffit que l'allure générale: resPtr',t.la ~v~jjiiié~. ; ~'\' 

L' é9uitt( ne revient q~e lé!l virilité, passée,.,):~~~t$, '\l.-/~ ,:~, ' 
et petites vieiUes sont jugées alors avec les 'm~~~~:,>;:: 

" critères: Of' découvre, oh l" stupeur,' q.ue:"les.,ff!Unro~i~~.' " 
\ sont' .plus fra”ches et mieux conservées ~_Qt4e ,-x~~è$;~ ~::;' ': 

messieurs... . , __ "'. ',i:,_; ;,] "",'" 

Ironie' du sort (et des mÏurs) quinous pd~e :m\l~ 
20 ans (au moins) d' amour actif. ~ 1" ',", ' 

FRAN‚OISE - 

,. .. - .. 



,.IUN AGE QUE NOUS 
.;~ ".~~.' Ar 

':;",'!;~VONS PAS ENCORE ¥¥¥ 
":Ii- 'F':" ~,~' ,"f' " 

.,' l~‰ge ¥¥ ~!~ipjf;est subi, presque touiours, comme un 
mal t‘rribl~t4~~'~ij r angoisse du vi~imssement et de 
la mort aueipl;''';1ifsá~individus ,de manière' indifférenciée, 

, profétirireS ,~•t 'b~urgeois, femmes et hommes ne se 
r,troqVent '!pa$)~nfond•s dan une aventure qui leur 
serait ',commuhe. , " 

Un~, áferT~i!l~' :e(,u'n, homme qui Çtiren't ,ta ij'celle» 
toutes 'les' ~!1À:$-t4Ir m,o, ont .. des 'v•tements. usés. des 

. v•te",ent$~i1l,JeA':c Unf1, femme ~t un homme fatigu~s 
, ,'par.le-Qf,~~ '~~SiJ~e tt~vaëI ont le$~ traits tirés. 'te .corps 
,,: déforme;,:'•:'::Af.~rle~:~ moyeRs,'de ~e'-'payer ni è:rèfne a"1I­ 
'á~:Jides. 'ni s~16;1i.III'gVm ~-eACOre} h•tireux quand' arrivés ˆ 
á5D'".Aá~;;t1JS,~~~;,peuvent "disposer d'une salle de bain. En 
s~~fl~;~otps ;:de f'une et de r autre enregistrent la 

, !*'~,,:~:_ptoitation. 
~~'tftfftte\lÏffés<, économiques s'accélèrent souvent 

';\_.:~Ir~~.tcj~qantaine, et particulièrement pour les fern- 
,,- """'~jil:/leq,. ,est qsasiment impossible de trouver du 

i~~f('{~~ge - la mise au raocartsociete en somme. 
'<1,~.,-<;.Ef;~a moitié des femmes après' 55 ans vivent 
ás:Eï~.~: -veuves, divorcées. célibataires. Leurs 
"'.èmes de: 'retraite sont particulièrement aigus: soit 
~~~~'~ficie'rit de leur propre retraite, proportionnelle 

~~~~}~.J~~f~quiáa toujours été le leur. soit si elles sont 
~•~~'étJ"S;ˆ*ns activité prqfesslonnetle antérieure, eUes 

t~ila: moitié de la retraite de leur mari.' Comme 
,~t:~a;~"fl1o'tié de son mari, ça a une traduction r._t4J:'á; '. , 

" ,,< les iplaisanteries grivoises abondent "sur: les 
ut ne sont plus jeunes. Mais quand les fem­ 

~~neflt~,la, 'parole elles déboulonnent les statues: 
-~~~rd~eli~r dans Ç la dérobade» ne brosse pas un 

'isant,des hommes qui prennent de r‰ge.' eUe , 
,"..,._ ,"ontraire leur misère' affective et sexueU - 

Ji"$i~~èf.tnes aussi d'ailleurs, ce qui tend ˆ prouver 
"<án',éSJ 'p‰s r ‰ge' qui cb~an'ge radicalement les i'n- 

',',' '/:~~;eil'lquanq.ine la femme "objet sexuel,' est 
~~f~.m~e UA9 vieille chaussette. Un' objet sexuel-est 

;f'~e?:':,))v 0 # ~st 'J:)~~~ ''.;~~,~: T " " '~"'",:,. , , ' , .' '. ',:.' ¥ , 

,‚~\'q'1iri" se~~pastg~)iJJii~s:la"cinqlfahtaine- pour.ies fem- 
, , ::' :jl• > n~~pp,eUf;.~~-*sr-aet ‰ge ta vieillesse - c'est une 

s'ïf.OO.,~'~+jt"t1~:;(qÙt::, bouleverse leur, oorps : '"la 
, ',etat o• laá.reprQduc.tio- .¥ [}"á.est plus.. 

, ' ,,~è::: 'lˆ- dirmnution dEf la capacité "de 
j,6~~"6,;~'ftomme est progressive. .. 

. Jf;~a,4~~i'''..o.:Jia•sèrèst un phénomène biologiquement 
o~•,viUtv~(,'J,usqt(aJj' XVlle_Xlx,e siècles, les "femmes 
""1«~~~~nl';'d<:atteindre l'‰ge de la méncpeuse. Le 
_~~~iJl'~~mfmt ~~s, forces productives a entrainé le 

l‘til~'~,~l:‰g‘.>dé ë~ mort et a donc -créé cette situation 
~lo~\!Je, : no u veJ le., inconnue ,juSqu'alors chez les 
,fl{",1blfëites. Effécthremeht" ta~ ménopause entraine. fa 
',~ art du temps. 'das, 'marques de vieitlissement; et 

tiis<" ... ,~,!t~~t,s ~~pQy.siq.e$., et i p.s4w:hiques~ ". Cela,~ ." 
;'~>;t''?~áH'\1 ':~ ;<X"':~'; ,;; :. :5 ,\t'.: ':' '. < /":.' '.' \ " - > '3'] 

nous est presente comme Inevitable, car'~ jusqt,fa 
présent les recherches-en ce domaine 'ont été très, très' 
légères, puisquè, seules les femmes potentieüernent 
procréatrices' et .. ̂  la production sont jugées digne~l 
d'intér•t. ' , 

Et je ressens une formidable mystification, une, 
énorme. injustice : car le progrès scientifique n'existe 
pas spontanément. U est le fruit de l'intér•tde ceux qui 
nous exploitent .. I(peut •tre aussi le fruit de nos' luttes . 

Ainsi, en exigeant l'avortement et la contraception 
~ibres et remboursés, le mouvement des femmes a 
dénoncé la pauvreté des techniques mises ˆ la 
disposition" des 'á'èmmes. 

Jusqu'ˆ présent peu de femmes qui ont atteint l' ‰ge 
de la ménopa~$~ ont pris la parole, et cela "?US' 
manque. Nomore; dt entre elles nous disen , sur 1es 
marchés ou dans Jes boites ,: pour moi c'est trop tard, 
avec un peu' 'dei résignation, et nous, parlons 
(psvcholoqisons) alors trop vite de la, passivité des 
femmes, " sans ~,.s~jsir la modification biologj'\~!lh q~i la 
sous-tend - - d•e~ saut dans l'inconnu que éhacune vit 
seule. Il ne s'agit pas selon moi de refuser l'‰ge de ta 
ménopause, .rnais de fe conna”tre. Il s'agit que les 
femmes nous enséignent un ‰ge que, pour la presque 
totalité d'entre .nous. nous n'avons pas. encore. 

MICHELE 

~ , ;.. .. 
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\Jne Idée ,qui trotte de- :Et~s:famm8s lˆ: dedans, revénQns "en .France avec femmès' ,très';,_ssivas;,~ ;~11e- " 

p.,un bout,dè temps.:Et Si ' '~ inÏri~u"i<~ n'existaient pas Ah 1 NIIlII!I:" l'explique:..' 'pan 7J.'hpeüt~ d_ ::1 

on> ~QfJmmt1nc;ait par le. de- '~, bìf'l ai:" poprt8Qt, malgréá Il y a quatre 'ans Ç Janic femm~s 'qu!o.nt CBS<_'iQ8~ ~, ;~ 
but ? tous lei' _Ièmes que cela ' Guillerez .':,(rédactrice en chef teurs. De ptUSi'-tl.' .pens,. (lJ.fEt 

_ Evid8mment pas le tout p.ut~, .tes;: femmes des- d'A'h 1 Nana) , c'est ,tin mHieu infˆo~ile,,~po•r, 
debut mais parlons de la slnatt:ices~ ,commençaient a L'idée loi vint de faire un les mecs' canme- s',t.;~;~e.fu;,' 
bande dèssinée underground ql,Jit'tet 1$ sUIon,:des dessina:.. canard de bande dessinée &aient de:;;gra"dj,r.,~~.~~~ ... ' 
qui révolutionna en quelque teurs,-, des femmes, mais personne ,feusement: la bandé,:,;_i~~i , 
SOtte 18 bande dessinée tra- Leursexpf8SSëOns étaient n'était disponible et surtout, pour aduJte",a QJlJl.f#~';~-; 
ditionnelle. sans eèsStt "minimisées par un gros problèmef pas de changemtnlS, .l1S:;t.~~;.,.-~ 

Les gros noms des ,les mecs. Il est important de fric. O•J,es~f~~~;~;~lStlJijr:n, 
comics underqround souligner qu'il y a 6 ou 7 ans Malgré cela, aujourd'hui généralem?'"tti.è~hl~~.uil:á? 
ÇCroumb ou Zap J. Seule- les problèmes étaient tels c'est enfin concrétisé" grâce" Essent.l,tjm,á 
ment iJs n'étaient pas seuls. qu'ils furent par des rup- ˆ cause de lMétal" Hurlant) livres pour~-'" 

Déjà "d'autres aUaient tures... des: ,humanoTdes ,a'spciés une fois ;r~ 
"n~ ce sens commeÇ Trina C'est quand m•me ter- (fa~ .. il les "'~ r_merCier?) dans le milr.i' 
Rabbins» qui en 1966 prit rible de passer par lˆ pour .'. "PourqiJOi' Métal Hurlant? confinée dans" li: 
part ˆ K L ~st villBg6 over JI exist:er, pour prouver qu'on " Juste :pa.rce que.-"nmpri.. Comme si, et 
l'un des premiers joumaux ,: .. t' lˆ; qu'on fait èJe la bande merie~ est 'P‰~bl~ trois' mois mieux dessiner~: 
underground. ~ fdlSS~ de Ç qualité» mais après la parutioo' du á joomal ses). ' , " 

FéVri~ ,1967 premier", "~~u~' ‰ qui ? ~ux. mecs. ' 'de 'Plu5, on me s!gnale que En fa~, c~e~J "'i" 
exemplaire de Ç Zap J. , +, fl:.-rtons aux µSA pour l~s,' mees ,sont tres proches nous a fait bosseP'}"~"'”-'!,~~'l:;:~' 

Chacun bossait de son ,,' Jit nai~C8 dès ~ics 80- de$~jd"s des femmes d'Ah' Il éta~tá néceSsˆi .. ~::;g~'i\it::;le 
côtéÇ Spain, Kim Oeitch, Ar.:.. ~ '-,~j:~t fait ,par .des fem-á . Nana. ",Et qu~iI n'y a aucun fasse codectëvemeri:t~trl.~~~", 
tie Speigelman, Jay Lyr\Ct1j J m~~~-l'::' < '-"\". ' piQblème (oná peut' rester rait-ce que Plrf rap@I,~t/i~u 
Skip WiUiamson# et GilbelÎ" :, "," ~.(~ièr$ '_furent e it ~ceptiq~" SurtOut' lorsqu'on public qui isoiémeAt!:.,-~~s 
Shelton ,. , "4~rt'~f:!v"-~~ ~lj (c'est pas' '8.~e le";problème,des rap- connaissait pas,ou'dtÎ:~rjf~n-s 

Ils ,ne, se c?!,najs~!~~,d~~'~~'~ \~~å,1,.-.';}tfe d'une .,:1. '~~)tq,~::,r:n~~, "et, ,~a~as. ,~~u~.;, ¥ ,~:~:>" 
pas. C était au m,lieu ~:'@"~,w~(~~,;,ite.~~:Dytan .. Deuxá da.,s:. ;1.' ':'~III8U ,de, ra, bande ""'. <~~~jes < furent les',:'~~- 
nées 60. ,le,:"" ;',~, :-;';'f~" "8n$, "~ ;~ :~;:: ',eeuetl .de , dessin":', t,Ot:lSoá <tors de la ,jia~ ~", ' 

Une autre (date:,<,~., ~,!1inˆ-}; 'c*~CJIltil. ,. : ÇGiFt ;D'~près: F, Ç,}aAic ,Guil- d'AflJ}!/ana .. ?"', ~;> :~'\~ ¥¥ 

naissance des < 'Ç.GQdriC" fitiht;,itDm_»./~t~ ~ .. Ierezf.>t{•t4~atlS'doUte' beau- 'ARtc$ c'est ,pas,;ma~i~t1l)s 
BIomp WOlits J le ~er : eaS�'èlemen~.' •n mec . eOdd~ d/~;r8s• tlHël' remarqUe: " les'~ ont "'com~~$~'4ˆ 
comics; quotidien 4<'<l~is" ,s""it 11~ '<G'un.'.~on1ics ,Que>ç-'_"4sf'uf1; mil•eO très,~très ,'s'int.ser aux f~MJ$:~;,lf~fr r 
couleurs faites ˆ la main/'bh~ ent~c:nent féminin (pour- sèxiste: L~-«Xlstat est f.acile, N-anJi':': "~",:c ,-'J:. 
dé par Ç Vaughn Bode ». quai,,'?), son nom Ç Ron Tur- il ~uff" dé régarder les hé- ~'~,! ,$OAf., 'lrè$l\t'~~jAs 

Il n'est pas difficile de se: nar » éditeur de Ç Last Gasp . "tOmes ,de bande dessinées surto(it.~.,~ trèS adr;nqQl~t',:ós 
rendre compte que tout o8Ia . Comics]t. Et il confia (oh'~, ~', '.' mecs, Je 'ne pen~e pas trouv8fir 001a<: ;~~:':';_, 
se passe aux USA. . '.~, .> q~1~ .est sympa). La respon- qu"elle 'se trompe de cé côté- _ en - fait !ont '~~~:~iqt}!l. 

Et surtout qu'il n'y a.it~, ,_fté du canard ˆ Ç Patty lˆ. A propOs' :~_ .*~~4ˆ ' 
que des mecs. La bandei: '~~ ¥¥ Ce fut la nais- 'Soit,on nous montre des " place,",.fJes meO~á,'_$i~"'! 
dessinée en France n'evo;' sanS� da ÇWimmerl's co- femme,s castratrices, soit.á NIJ!7B,l: , .. f:' 
luera que grAce aux. mOIn- ,mix.~ .. , Très,:, ,~t-rèe fmpottant ~ ~daS :t.lllf1les très: ~umirieu; "".~ Tu Sè,is ne» .. ~,,(tt:.~; 
bées des USA. ' ... - .. -~",:Y\detground... "' "Se&~ ,,~tt,rès 'nanas). soif des sexiSte,' :e~e$t:i~~.i;~ 
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s'exprimer, seul les mecs y 
arrivent. Parce que c'est. leur 
univers, alors pourquoi leur 
donner la possibilité '~ˆns un 
joumal de femmes 1 

C'est pour tQUt ce que je ' 
fa'ë dit tout ˆ l'heure d'ail- ' 
leurs on ne leur réserve que 
cinq pages, pas \:IOe de plus. 
Je' trouve ça con de vouloir 
reproduire les mêmes choses 
qu'eux, Ce n'est pas parce 

que de fait les femmes sont 
exclues de la bande des­ 
sinée, qu'il faut exclure les 
mecs dans Ah 1 Nans. 

Alors' pourquoi la oouver­ 
ture. C'est vraiment un 
exemple de rôle inverse ? 

On a fait de fa.;x>n wlon­ 
tariste juste pour montrer 
qu'elle connerie ça repré­ 
sentait, lorsque c'est une fille 
qui fait un streen, C'est pour 

les mecs qu'on a fait cette 
couverture, mais dedans 
c'est une autre '8IPtassion. 
C'est comme une tril!ivne li­ 
bre oqwrte ̂  l'expression de 
toUtes les femmes. Toutes 
les tendances peuvent s'y 
exprimer. Toutes lès formes 
d'expression sont dedans ... Il 
t'l'y a que cinq pages pour 

les mecs ... ,. mais.~. ,.en 
, tant qu{invttes. 

" 
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POUaèüot ,CE '.IVAL: 7 
En~-,.mi'.r ,,,ü;.~: pour 

faire r.nn.itr. I~ ¥¥ i.t.'!ce' 
.t-~ •.~;; viWtté d. 1,< ,,~ ¥¥ t~on 
femJn'ne 'dans I.:~~ AIO,. ¥¥ ne 

- d., la ch.n~. ,~ _ 
tes' fem~s ont toujours 

écrit et composé. Les 
c chansons de t,oil, ,j» de notre 
folklore .0 témo'gnent. 
Lorsqu8~' l'imprimerie, poi~ le 
disqu" , 8o~nt _ ,-)apPAlr~.s" . etre 
p'- ¥. "dlier O,taá ~él~~h~ t, 
sidn,ˆ;t.ire., ct:Ïu~res, , rn.s.s á:en 
vellte ;Etat ,devenu un métt,,~ 
et ' comme '9', la pltlpart des' , métiera,' ." ¥¥ ' femmes en: ont 
été ¥¥ _"., Des exc~t~ns , , , 
ont p.qurtant.iillonné l'histoire: 'de radio ainsi qU'slIi( 
enn autres Marie de Franc~ l'image de la, femme <!ans L'ASSOC1ATtôN , ou compositeurs ~)"'~ 

,', (lais) 1,.o!a8- Puget (romaDCes), la chanson est d'une extreme (CHANSQN 01: FEMME» collaboratrices, le!' ,>~ 
Mat~ ~'rvs~nska (chansons pauvreté, entièreme~t L'Assoclation« Chanson de est composé d~.,~, 
montrnertroises]. SUJan!"l compqsée de :llches Femme Il est nee en 1.~?6 et, feuilles" volan~es.:, ;.~,,;, 
Quentin (revues), Marg~e"te , dépassés ,qui p,ourSUlvent la regroupe:environ la mon,le des bandes m~gn~~~s.->t 
Monnot ,(chansons ~éalrates) ,tradition, 'ou bien de vues auteurs et compositeurs .disques el, vient 'ilIf!, 'g.,~ 
Mi"'U. (cm.naons sWing), etc. ' partielles paree que. m~sculine, féminins en act!vi~é.. , ,rn On CQlhtét~~~ 
Ap .... la guerre, la, v~gue des et O•' la fe!'J'fTle n exrste que Cette associa lion, ,a sa, composé, df! ' ~e~~,I~': 
~.urs - composlt~urs - dans son rapport ˆ l'homme. nai‘sance. s'est donné "POUl, diséUSQ'S, inu~i~.;, 

' in~,jm\tes;. ˆ la. gulta~e a Une enqu•te sociologique buts: , ',' prod\J,i 1 ˆ. f~,.;~;,~ 
il'l~ Imdustrle, du dl~que ' sur lés publi$ deta chanson _ de fa i re r e C 0 n~a 1 ~ Fáe _ pi'inc,ipalement POlif' 
qUi a 1 a i,a s é a , e x p,nmer l' (~ëséé' dans le cadre de l' exis tence de . la c r,ea non: base ou ete ~'.i:1,'? 
qU',I",UClS Ç jeu n es ,f Illes ~; J'ECsii; des Hautes Etudes e~ féminine dans': le dorna,"~. <;le , 10 u 1 e s ln a tHl~ 
'(N;cole ,l,;ouvI8r, Marle-Jose; SèÜlëlc'aS Sociales 1 a montre l'écriture et de la composmon culturelles sur 141, _f!:t"",~ .¥ 
N..,vill,) puia, non aans, que 18S' femmes acheta,ient en des chansons. ., _ 'U,n' g!a,nd'l~j 
réticences, quelques Ç Qram;les général ~lJeoup mOIll~ de _ , d'e ,'r ~ ro pa g e r p ‘H ,Annuél. qui. ce ~!e':"'-::\;-1?f.~ " 
dam,'s» (~nne Sylves tre, diSques, ~u", de POUVOir se l' in termédialre de I~ chanson,' a n née s e d e,r.,~",IHt,,~, ,~'.""\" 
Bart)ara). Mil" .Ia fe'!1,!,e dans projeter dans 'les chanso~ ou une im8'Qe authentique de le" Mouffetard. ' , "', \' 
tOlJf. 8f" dlvera,Ite, s~s, de s'ideotifier aux interprates. femme. _, A' cet te .: occa~~A 
,muta~, 8éS recherches, na, Téures les, rnetsons , ~e. , . !'~~ge,ìfiriop . f"f,~k,'" 
téujou pas :18 par ¥¥ ~rá~t ~,.. ,préter'l~nt J~o~t ,'Ses ,t_lj"~tpn$ '.' c~&:, ,JIè 'se!\ .~" , 
~d ~IW; Q""sUf9 o~~,~f: i ilQ'i"4(des chan$anS~4"~el! , de proyin~"notamme1'll,'I;:(i 
~,.pas, .exerce su~ ~i., femmes ¥... que l~s.1t~8l8S . SES. R!5ALISATIONS, année ,d,ilS chanle,\i,.~ 
é!!p,rèss..on ¥ Le, seule~i sont les premiers ̂  8C~ter. o- -C'l'UELLES ~U EN COU.RS bre 1 0 ~ n ~ '.. ,0 u. ,d~; :.~ 
femmes encouragées'" il n'y a pas de public p,~~, ONT LES SDIVA~TES .:,' " francophones, el, Sol!lC.~~ 
éhénter sont.~' dont ~'mécpnnu que ce pubhÇ _ Un LaboratOire, .Iieu . collaboratlan' de" chanté" 
messaaes ,~Içaux s()flt. féminin. Aucun• d~ ses 'essai . st,e spec~ac~es. de plus comlti~, Qui ne fOI'.,,!,;': 
contrôlés et créés de t~o.tes aspirations profendes n est an rencontres. de reuruons et nécèssairil~elll, ;pltrt~ A~ 
pièçes par les homm~. C~t - tous cas reflétés dans la" d' accueil ouvert ˆ ,tous, e~ r Associ~wn' (~!) ,ˆ~mel 
ˆ-dire dont la VOIX ou' Je. chanson actuelle., ,du moins gratuif {tous les mardis SOirS a celle an~ Colel,l.~ Mag~! 
tempérament seuls sont celle Que l'on entend ˆ la la MJC Odette Benedetti fil, , Pricis&~s . ell~ln . CI,~ 
utilisés. et non ,la pensée ou radio. Pourquoi les femmes, avenue de la Porte de Vanves, _ n'importe (lui P4jl,lt .adh~~~!. 
l'eaprit de création. n'auraient-alles~ pas droit, ˆ Paris 14á), , u.Ji'- Gh.oson_. de Femme" ,f!: 

.s .. '''. Une Phonoteq.. "',. < '., "II r la ehansla o leur !il>. cUltUl'::8' Et POU-UQI" " ¥. ," ("iOstr de travai ~ .. _ .. ', '.C, ",k',rt:,'i<,\ ,. ¥ ". .,.. , ¥. f 'du rnatene ... , """"~' les hommes, n'enrichiraient-ils esrinée ~ ournlr, ',' ~ t ou par sirnplè ~yn)tl8,4 "~l;~'~~l~; 
,pas la leur, en faisent sa ux m t er p r~ t ~s, , " ,,' , , , . . , " 0' 

' ... '., '<VAntuellément aux errussions connaissance r ,_.' . . 

. , e. F ¥¥ tival , ¥¥ t d,O~c 
au... un, moyen d'.' "~"'J. 4_ la Ch_eon, 
l'i~. d. J. femme. 40 
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